
LE JEUNE

INDEPENDANT
N° 5398 - DIMANCHE 14 FÉVRIER 2016

www.jeune-independant.net                                                direction@jeune-independant.net

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 10 DA, FRANCE 1 EURO

ESSAIS NUCLÉAIRES
À REGGANE

«La France a opéré
dans des régions

difficiles à nettoyer»
Page 3

CORPS COMMUNS ET OP MENACENT
DE REPRENDRE LA PROTESTA

Un ultimatum d’un mois
lancé au ministère de
l’Education nationale 

Page 4

Des milliers de logements loués par leurs acquéreurs
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Des centaines de bénéficiaires
des logements de type location-
vente AADL n’y ont jamais mis

les pieds. D’autres, en
revanche, ont loué les leurs,
étant déjà propriétaire de
biens. Dans plusieurs sites

d’Alger, des appartements de
l’AADL sont carrément fermés
depuis plusieurs années. Six
sur dix des logements sont
loués, selon des bureaux de

l’AADL implantés sur les sites. 

A Alger, on compte des dizaines de
milliers de logements de type
AADL (Agence nationale de

l’amélioration et du développement du
logement). D’autres dizaines de milliers
d’appartements du même type sont en
cours de réalisation, tandis que plusieurs
autres milliers seront livrés aux bénéfi-
ciaires des programmes 2001 et 2002. Un
parc de logements aussi gigantesque a atti-
ré la convoitise des opportunistes qui ten-
tent, ces derniers temps, d’«investir» dans
les logements AADL pour en tirer des
bénéfices, jusqu’à des milliards de cen-
times. 
La tutelle semble ne pas s’en inquiéter.
Pour en savoir plus nous avons effectué
une petite tournée dans certains sites
AADL de la capitale. La première étape
nous a menés au site de Douéra qui abrite
1 046 logements. Ici, certains bénéfi-
ciaires du programme 2001 et 2002 ont
très vite emménagé après la remise des
clés par l’agence. 
D’autres souscripteurs, par centaines, ont
carrément refusé d’habiter leur nouvel
appartement, car loin de leur lieu de tra-
vail, tandis que d’autres argumentent que
leurs familles refusent de les occuper
logements, n’arrivant pas à s’adapter au
nouveau lieu. Des opportunistes ont donc
profité de cette occasion pour y investir.
Du coup, la plupart des appartements attri-
bués aux souscripteurs 2001 ont été loués
à d’autres familles, couples ou étudiants,
alors que la loi interdit la location des

logements AADL. «Moi, je ne mettrai
jamais les pieds à Douéra» a affirmé une
dame qui y a bénéficié d’un logement en
2013. Elle a ajouté : «Je suis bien où je
suis ; j’habite à Alger-centre et je n’ai pas
l’intention de quitter cette commune pour
aller jusqu’à Douéra. Donc, j’ai loué mon
appartement à des proches et on s’est mis
d’accord pour qu’ils payent juste le loyer
et d’autres charges.» Sur un immeuble
composé de 20 appartements, seulement
une dizaine sont occupés tandis que les
autres sont devenus des logements fan-
tômes depuis leur attribution. Pis, cinq sur
dix familles qui occupent les logements
sont des locataires de deuxième main,
expliquent les locataires que nous avons
rencontrés sur place. «Pourquoi les vrais
bénéficiaires des logements AADL n’ha-
bitent pas leurs logements. Est-ce qu’il
s’agit de vrais nécessiteux ou d’opportu-
nistes ?» S’interrogent les locataires. 

Le business marche très bien 
à Ouled Fayet 3

Après Douéra, notre deuxième étape nous
a mené au site d’AADL d’Ouled Fayet 3,
dont les bénéficiaires ont obtenu les clefs
de leurs logements en 2013. Ici, le site est
presque désert. Pour un total de 940 loge-
ments, seulement quelque 300 familles
habitent la cité. Pire encore, la plupart des
locataires sont de deuxième main. Beau-
coup sont des couples qui sont là pour un
à deux ans en attendant de bénéficier à
leur tour de leur logement AADL ou LPP.

Entre 35 000 et 40 000 DA par mois, tel
est le montant de la location des loge-
ments au site d’Ouled Fayet 3. Les vrais
bénéficiaires, eux, ont carrément fermé
leurs logements. Est-ce qu’il s’agit de
vrais nécessiteux ? S’interrogent égale-
ment les quelques bénéficiaires qui ont
habité la cité. «Depuis que j’ai refait mon
appartement j’ai tout de suite habité.
Comme vous voyez, l’immeuble que j’ha-
bite est vide. Seulement quelque cinq
familles habitent ; les autres n’ont même
pas mis les pieds au quartier durant des
années. On s’interroge qui sont ces gens et
pourquoi ils refusent d’occuper leurs loge-
ments alors qu’ils se battaient depuis des
années pour les obtenir » a dit Ouahab,
l’un des occupants de la cité. Son voisin,
Nasser, travaille comme agent de sécurité
dans une entreprise publique ; Il s’interro-
ge sur les conditions de distribution des
logements aux souscripteurs du program-
me 2001 et de celui de 2002. ««Déjà nous
avons un manque flagrant des infrastruc-
tures qui devaient accompagner le site
d’Ouled Fayet 3, mais encore pire, il n’y a
pas d’habitants. C’est un quartier fantôme.
Sans école pour nos enfants, sans trans-
ports, sans commerces et sans brigade de
gendarmerie, le site d’Ouled Fayet 3 a été
livré sans les commodités nécessaires.
Pourtant le Premier ministre avait à
maintes reprises déclaré que la livraison
de chaque site AADL devait être accom-
pagnée par la réalisation de l’ensemble
des commodités pour les habitants » a
rétorqué Youssef, un habitant du quartier. 

Les locations des logements AADL
se font par téléphone

A défaut d’occuper leurs logements, des
milliers de bénéficiaires AADL ont loué
leur bien et ce, contrairement à la loi qui
interdit toute location des appartements de
type location-vente. 
Certains bénéficiaires ont défié la tutelle
par cette pratique qui est devenue le nou-
veau mode opératoire à des fins finan-
cières. A Ouled Fayet, à titre d’exemple,
ou encore aux sites AADL d’El Achour et
S’bala, les locations des logements AADL
se font par téléphone. Au site d’Ouled
Fayet 3, de nombreuses familles ont loué
des appartements par simple coup de télé-
phone. Pour en savoir plus, l’un des habi-
tants du site d’Ouled Fayet a appelé au
téléphone l’une des personnes auxiliaires
qui louent des appartements AADL. C’est
un certain Amine, très connu pour avoir
plusieurs appartements en location sur les
sites AADL de la capitale. 
Un vrai businessman. «Allo, oui c’est
Amine, c’est Youssef qui te parle. Voilà
j’ai deux clients pour toi qui cherchent des
appartements pour la location. L’un des
clients cherche un F3 et l’autre c’est une
famille qui veut louer un F4. Alors si vous
avez des logements pour location qui cor-
respondent à ces critères on peut s’arran-
ger» dira Youssef à cet intermédiaire. 
Ce dernier lui répond qu’effectivement il y
a deux logements à louer qui conviennent
parfaitement à la demande des deux
clients. 
«Oui, il y a deux appartements à louer. Le
premier, un beau F3, est proposé à 35 000
dinars par son propriétaire : toutefois le
locataire doit avant tout nettoyer cet
appartement car il est sale. Le deuxième
logement est un F4 à 40 000 DA par mois,
mais la famille qui désire le louer peut ver-
ser une avance de six mois et non d’une
année » explique cet intermédiaire.
Aujourd’hui, six sur dix appartements
AADL sont loués. Une situation qui a
poussé d’autres souscripteurs, de vrais
nécessiteux, à la colère, car ils attendent à
ce jour leur logement alors qu’ils ont
déposé leur dossier il y a plusieurs années.

F. Sofiane 

ACCOMPAGNÉ du wali de Blida, le
ministre des Travaux publics a effectué
une visite d’inspection et de travail dans la
wilaya de Blida, où il a haussé le ton et a
averti les entreprises qui accusent un
retard considérable dans la réalisation des
projets appartenant à son secteur. 
Parmi ces derniers, figure une société chi-
noise chargée de la réalisation d’un tron-
çon de l’autoroute de 53 km de long
reliant Blida à Berrouaghia. Ce projet est
conçu pour faciliter la circulation vers le
Grand-Sud algérien en passant par les
gorges de la Chiffa en direction de Médéa
et Berrouaghia. 
Abdelkader Ouali a constaté que l’entre-
prise en question accuse un retard certain
dans la réalisation de son projet sur la RN
1. Mécontent de cette situation, le ministre
des Travaux publics a déclaré qu’il saisira
bientôt l’ambassadeur de la République de
Chine pour lui faire part de la situation.

Mais avant cela, la délégation ministériel-
le s’est rendue à Meftah pour s’enquérir
du projet de réalisation du dédoublement
d’une partie de la RN 29 avec évitement
de la ville de Meftah sur un linéaire de 17
km qui été lancé en 2012. Néanmoins, ce
projet qui connaît un taux d’avancement
de 85 %, sera livré d’ici le début de la sai-
son estivale. Le ministre s’est déclaré
satisfait car cette voie assurera une
meilleure fluidité de la circulation routière
à Blida et désengorger également le
centre-ville, passage vers la cimenterie,
dont les gros camions s’y rendent quoti-
diennement. D’un autre côté, cela décon-
gestionnera la ville de Meftah ou se trouve
l’hôpital situé sur les hauteurs de la ville.
A Hammam Meloune, qui connaît ces der-
niers temps des secousses telluriques,
Abdelkader Ouali s’est renseigné sur le
tunnel de 370 m de long, dont le projet a
été confié à l’entreprise publique Cosider

et qui sera livré en novembre de cette
année et dont les services techniques de la
wilaya ont levé toutes les contraintes qui
bloquent l’avancement des travaux. Ce
tunnel permettra l’accès facile et la sécuri-
sation du tronçon contre les chutes de
pierres. D’un autre côté le ministre a insis-
té sur l’accélération des travaux pour
livrer à temps le projet de réalisation d’une
voie rapide de 2x2 voies sur une distance
de 12 km et qui prendra son départ à
Tabainette jusqu’à l’autoroute en suivant
le tracé du CW 114. Cette voie reliera la
nouvelle-ville de Bouinan et l’autoroute
est-ouest. Lancé en 2012, ce projet n’est
qu’à 55 % de son taux d’avancement. De
ce fait, le ministre a longuement insisté sur
le respect des délais de réalisation de tous
les projets sous peine de prendre des
mesures nécessaires. 
Ceci en inspectant les travaux de réalisa-
tion de la voie qui relie l’université Blida

2 située à El Affroun à l’autoroute Est-
Ouest et le dédoublement de la RN 69
avec l’évitement d’Oued El Alleug et l’ac-
cès à l’hôpital Frantz-Fanon par l’autorou-
te. Abdelkader Ouali a par contre été
émerveillé par le projet de l’aménagement
de l’entrée sud de la ville des roses avec la
réalisation de deux trémies situées au
niveau du siège de la première Région
militaire. Ce grand projet a été lancé
récemment par la wilaya de Blida. Avant
de quitter Blida, le ministre des Travaux
publics a tenu à préciser que tous les pro-
jets de ports et d’aéroports en cours de réa-
lisations seront réceptionnés d’ici la fin de
l’année en cours. «Quant au gigantesque
port du centre, situé à Cherchell, et les
projets structurants ayant une influence
positive sur l’économie nationale, ils ne
sont pas gelés, mais plutôt maintenus et
réalisés», selon les déclarations du
ministre. Yazid B.

ABDELKADER OUALI À  PARTIR DE BLIDA :

Les projets importants pour l’économie
nationale ne seront pas gelés

DES MILLIERS DE LOGEMENTS LOUÉS PAR LEURS ACQUÉREURS
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LES SERVICES des douanes
d’Annaba, lors d’un contrôle de
routine, ont découvert mercredi
dernier, à bord d’un bateau voya-
geur battant pavillon algérien,
plus de 275 kilogrammes d’ar-
gent, 7 000 unités de téléphones
cellulaires haut de gamme, 3,8 kg
d’or, 5 000 plaques de drogue de
marque Chebex, des centaines de
pièces détachées ainsi que des
centaines de bombes lacrymo-
gènes. Cette marchandise a été
découverte à l’intérieur de trois
véhicules immatriculés en Alle-
magne. 
Selon des sources douanières, la
valeur marchande des 275 kilo-
grammes d’argent saisis avoisine
les vingt-deux milliards sept cent

cinquante millions de centimes,
le kilogramme d’argent vendu
sur le marché officiel étant esti-
mé à un million de dinars.
Concernant les plaques de
drogue Chebex, elles ont été esti-
mées à 100 millions de centimes. 
Une expertise douanière est en
train d’évaluer la valeur mar-
chande des pièces détachées sai-
sies, surtout celle des pièces pour
grosses cylindrées rares en Algé-
rie. 
Cette saisie, effectuée en dehors
des conteneurs, parle d’elle-
même. Les indicateurs proches
de cette affaire pointent le doigt
vers des complicités à l’intérieur
des services des douanes d’An-
naba. D’ailleurs, un cadre des

douanes n’a pas caché ses appré-
hensions concernant cette affaire,
qu’il a qualifiée de «scabreuse»,
de «véritable scandale», avant de
déclarer : «Avant cette affaire, on
découvrait qu’il avait eu de
fausses déclarations à l’intérieur
des conteneurs. Aujourd’hui,
c’est à l’intérieur de véhicules
personnalisés arrivant par bateau
voyageur (…) C’est une nouvelle
fraude rendue possible grâce à
des complicités au sein de nos
services». 
L’officier des douanes nous a
révélé que sa hiérarchie a déjà
dépêché trois inspecteurs pour
enquêter sur les tenants et abou-
tissants de cette affaire. 

Nabil Chaoui

ESSAIS NUCLÉAIRES À REGGANE 

«LA FRANCE A OPÉRÉ DANS DES RÉGIONS
DIFFICILES À NETTOYER» SELON UN EXPERT 

La France coloniale a
effectué ses essais
nucléaires, les trois

gerboises le 13 février
1960 à Reggane, dans

des régions sahariennes
difficiles à nettoyer de la
radioactivité, a affirmé

hier à Adrar un expert en
physique nucléaire. 

«L es essais nucléaires
ont été menés par la
France coloniale

durant les années soixante (1960)
dans des régions sahariennes
ouvertes, difficiles à nettoyer des
émanations radioactives à effets
dévastateurs devant perdurer
pour des milliers d’années», a
souligné, dans une déclaration à
l’APS, Kadham El-Abboudi,
chercheur en physique nucléaire. 
Il a indiqué que les matières
radioactives constituent des «pol-
luants des plus dangereux sur
l’environnement et le climat car
contenant un mélange de produits
toxiques mortels produisant des
dizaines de produits radioactifs

dangereux pour la santé et l’envi-
ronnement». 
Selon lui, les essais nucléaires
français qui avaient atteint leur
apogée au terme de quatre essais
menés dans une région saharien-

ne ouverte, représentent en puis-
sance «100 fois plus celle des
bombes lancées sur Hiroshima et
Nagasaki, et dont les effets
directs ont été relevés dans des
lieux lointains de la région (Sud

de l’Europe et l’Océan), en plus
des averses porteuses de produits
radioactifs enregistrées au Sud du
Sahara et des nuages ayant atteint
d’autres régions du monde». Le
président de l’association «13
février 1960» de Reggane (150
km Sud d’Adrar), a souligné la
nécessaire prise de mesures pra-
tiques pour éliminer la radioacti-
vité nucléaire induite par les
essais nucléaires français menés
dans la région de Reggane et
d’autres régions du Sahara algé-
rien, dont les lourdes répercus-
sions y perdurent encore, selon
lui. 
Omar El-Hamel a estimé qu’il est
«inconcevable d’accepter des
indemnisations limitées aux dan-
gers et préjudices permanents
que représentent ces essais sans
prendre des mesures pratiques,
par la partie qui en assume une
responsabilité historique, pour
éradiquer la radioactivité dont les
répercussions perdurent encore et
sont susceptibles d’hypothéquer

et mettre en péril, selon les
experts et scientifiques, l’avenir
des futures générations, fils du
pays». 
Il a, à ce titre, appelé la partie res-
ponsable de cet hécatombe à
«hâter» la prise de démarches
opérationnelles par le nettoyage
de la région des émanations
radioactives afin d’y préserver la
santé des futures générations,
protéger l’environnement en vue
d’éradiquer les séquelles que
continuent d’endurer l’homme
que la faune et la flore. 
L’expert a aussi mis l’accent sur
la création de structures médi-
cales spéciales de dépistage des
pathologies cancéreuses et de
prise en charge des irradiés et
malades. 
Le programme commémoratif
arrêté par le mouvement associa-
tif de la commune de Reggane
prévoit des campagnes de sensi-
bilisation, lancées depuis début
de février, sur les voies préven-
tives du diabète, l’hypertension
artérielle (HTA) sur les femmes
enceintes, des consultations
médicales spécialisées au niveau
de la polyclinique au profit de
cette frange, la distribution de
tensiomètres et de glucomètres. 
L’évènement a donné lieu égale-
ment à l’organisation, par l’asso-
ciation pour la lutte contre le can-
cer «Amel», d’une journée d’étu-
de sur la prise en charge des can-
céreux, dédiée au corps médical
exerçant dans la région et enca-
drée par des praticiens spécia-
listes. 
Outre une cérémonie de
recueillement à la stèle sise sur la
place publique de Reggane à la
mémoire des martyrs de ces abo-
minables crimes coloniaux, une
marche des scouts musulmans
algériens (SMA), avec la partici-
pation d’associations locales, est
prévue également pour condam-
ner ce crime contre l’humanité.

S. N. 

SCANDALE AU PORT D’ANNABA

Des milliards en produits
frauduleux saisis

et des interrogations

PORTEUR D’UN MESSAGE AU PRÉSIDENT
BOUTEFLIKA

Le ministre tunisien
des Affaires étrangères
depuis hier à Alger

LE NOUVEAU ministre tunisien des Affaires étrangères, Khemaies
Jhinaoui, effectue depuis hier une visite en Algérie en tant qu’envoyé
spécial, porteur d’un message écrit du président Béji Caïd Essebsi au
président Bouteflika. Selon un communiqué des AE publié avant-
hier, cette visite s’inscrit dans le cadre de la tradition de concertation
et de coordination continue instaurée entre la Tunisie et l’Algérie en
matière de coopération bilatérale et sur les questions d’intérêt com-
mun. A cette occasion, le ministre tunisien des Affaires étrangères
devrait, également, rencontrer plusieurs hauts responsables algériens
avec lesquels il examinera la coopération algéro-tunisienne et les
moyens de la consolider dans divers domaines. Lors de son séjour
qui s’achèvera aujourd’hui, le ministre des AE tunisien rencontrera
également plusieurs hauts responsables algériens avec lesquels il
examinera la coopération algéro-tunisienne.

R. N. 
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4A PARTIR D’AVRIL
PROCHAIN
Trois nouveaux vaccins
dans le calendrier
national de vaccination 

LE DIRECTEUR de la prévention au
ministère de la Santé, de la population
et de la réforme hospitalière, Ismaïl
Mesbah, a annoncé hier que le
calendrier national de vaccination
comptera dés avril prochain trois
nouveaux vaccins. Le calendrier
national de vaccination comptera dès
avril prochain trois nouveaux vaccins,
a affirmé M. Mesbah dans une
déclaration à l’APS précisant qu’il
s’agit des vaccins anti-rubéoleux,
anti-ourlien (oreillons) et anti-
pneumococcique. 
L’introduction de ces nouveau vaccins
qui coïncide avec la semaine
mondiale de vaccination, intervient
dans le cadre des mesures prises par
les autorités publiques pour
l’actualisation du programme élargi
de vaccination conformément aux
exigences de l’ère, aux données
épidémiologiques du pays et aux
recommandations de l’OMS, selon le
même responsable, 
Il a indiqué qu’avant le lancement de
l’opération, le ministère avait
examiné avec le comité d’experts de
la vaccination des meilleurs moyens
pour la mise en úuvre du nouveau
calendrier vaccinal pour laquelle des
équipes médicales et paramédicales
ont été installées au niveau de tous les
établissements hospitaliers du pays.
Dans le cadre de ce calendrier et en
vue de rationaliser l’utilisation de ces
vaccins, une stratégie dédiée aux
maladies ciblées a été adoptée et un
système de contrôle de toutes les
données biologiques sur les maladies
ciblées mis en place pour
l’introduction de ces vaccins sous
forme de vaccins associés ou de
nouvelles prises supplémentaires, a
expliqué M. Mesbah. 
Le président de l’association
algérienne de pédiatrie, le Pr
Abdelatif Bensnouci a quant à lui
salué ces nouvelles mesures qu’il a
qualifiées de «grand acquis» pour la
santé publique. Le Pr Bensnouci
également chef de service pédiatrie au
CHU Hassani Issad de Beni Messous
a qualifié le nouveau programme de
vaccination pour enfants de «pas
gigantesque» favorisant la réduction
de la mortalité infantile due à
certaines maladies contagieuses. 
Il a salué à cette occasion les efforts
déployés par l’Algérie en matière de
couverture vaccinale qui ont
«grandement» contribué a
l’éradication de maladies
contagieuses telles la diphtérie depuis
2007, la poliomyélite depuis 1997 et
une large couverture de vaccination
contre la rougeole atteignant 99%.
Tous ces efforts ont permis
d’enregistrer des progrès dans la
réalisation des Objectifs du Millénaire
pour le Développement (OMD) dans
la mesure où ils ont induit une
réduction de la mortalité infantile qui
est passée de 46,8 décès pour 1.000
naissances vivantes en 1990 à 24,8
décès pour 1.000 naissances vivantes
en 2009 puis à 22 décès pour 1.000
naissances vivantes en 2014, a
rappelé le directeur de la prévention
au ministère de la Santé. 
M. Bensnouci a en enfin rappelé que
grâce à la vaccination contre les
maladies contagieuses et
l’amélioration des conditions de vie,
l’espérance de vie des Algériens est
passée de 45 ans durant les premières
années de l’indépendance à 78 ans
pour les femmes et 76 pour les
hommes au cours des dernières
années. R. N. 

LORS d’une rencontre organisée par le
wali de Blida pour évaluer la situation des
différents projets de développement et
d’investissement dans la commune du
chef-lieu de wilaya, voilà que celui-ci s’est
retrouvé en train de discuter des projets qui
datent des années 1990 et qui n’ont pas
avancé d’un iota. Sur les 300 projets enta-
més plus de 220 sont bloqués depuis des
années et leur taux d’avancement ne dépas-
se pas les 5%. Ce qui a poussé le wali à
déclarer avec amertume : «Au lieu de par-
ler des projets qui contribuent à attirer des
investisseurs et créer de l’emploi dans la
commune de Blida, nous voilà en train de
discuter des projets simples et banals, tel
que le revêtement d’une route de 600 m»
C’est un constat amer qu’il fait en présence
des membres de l’exécutif de la wilaya, le
P/APC de Blida, sa secrétaire générale
ainsi que les élus de cette commune. Il a été
dévoilé que 20 milliards de DA qui
devaient servir au développement de la
commune, sont restés dans les caisses de la
mairie. 
Devant cet état de fait, Abdelkader Bouaz-
ghi n’a pas manqué de hausser le ton et
d’accuser, en premier lieu, le maire de
Blida ainsi que tous les membres de l’exé-
cutif de cette dernière. Pour se défendre, les
élus ont commencé par mettre tout sur le
dos du premier responsable de cette com-
mune, à savoir Sid Ali Bencherchalli. C’est
vrai que ce dernier ne fait pas l’unanimité
dans la ville des roses à cause sa gestion
catastrophique de la ville. Un des citoyens

nous a déclaré par le passé : «C’est la plus
mauvaise assemblée depuis la création des
APC.» 
D’un autre côté, le maire de Blida a été une
fois sollicité pour intervenir auprès d’un
citoyen qui s’est lancé dans la construction
illicite d’une habitation en plein centre-
ville et plus précisément au niveau d’un
stade appelé Aranda. Il n’a pas trouvé
mieux que de répondre : «Que voulez-vous
que je lui fasse !». Les élus ont tenu à incri-
miner leur président l’accusant même de
tous les maux dans lesquels vit leur APC.
L’état civil est des plus déplorables : des
queues interminables, les imprimés inexis-
tants, les usagers sont accueillis par des
préposés aux guichets avec arrogance. Pour
se justifier, ces mêmes élus sont allés jus-
qu’à dire que le maire est seul responsable
de cette situation qui perdure depuis qu’il
est à la tête de cette assemblée. «Il est le
seul responsable de ce blocage», dira l’un
d’eux. 
Le pire est que d’autres ont tenu à expli-
quer qu’ils n’étaient même pas au courant
de cette réunion avec le wali. « Nous
sommes étonnés de voir que cette réunion a
pour objectif d’étudier et d’évaluer les pro-
jets dans notre commune. C’est très impor-
tant. Mais le comble, c’est que le maire
nous a adressés une invitation dans laquelle
il nous conviait à un déjeuner. 
Voilà ainsi la situation que nous vivons
avec ce président d’APC «, lancent-ils. Une
autre voix s’élève pour dénoncer la poli-
tique de l’exclusion prônée par le maire. Ils

le voient rarement et ne sont même pas au
courant des projets qui sont lancés. C’est
un tableau noir que dressent les élus de
l’APC de Blida à l’encontre de leur prési-
dent. Cette réunion qui devait être une
réunion de travail, s’est transformée subite-
ment en séance d’accusations mutuelles. 
En somme, l’APC de Blida n’est pas
l’exemple à suivre dans le domaine de la
gestion. Pour se défendre le maire ne trou-
ve pas mieux que de déclarer que tout le
travail s’effectue dans la transparence la
plus totale et que les projets de réalisation
sont suivis par les services techniques de la
mairie. 
Quand à la secrétaire générale de l’APC
celle-ci a tenu à préciser que si certains
problèmes persistent cela est dû au manque
du personnel administratif qualifié. Et
d’ajouter que si les membres de l’exécutif
disent que les affaires de la mairie de Blida
sont traitées dans l’opacité, comment expli-
quer alors leur approbation aux délibéra-
tions ?
Avant de lever la séance, le wali de Blida a
encore montré son mécontentement et a
instruit le directeur de l’administration
locale ainsi que le chef de daïra de tenir des
réunions quotidiennes afin d’en finir défi-
nitivement avec des projets en souffrance
comme ceux qui datent depuis 1994.
S’adressant aux élus et à leur tête le prési-
dent, il leur lança : «Vous êtes responsables
de cette situation déplorable et ce blocage
qui ne rend pas service aux citoyens de
cette ville». Yazid B. 

APC DE BLIDA

Le wali déplore le retard
dans la réalisation des projets 

Le Syndicat national
des corps communs et
ouvriers professionnels
interpelle la ministre de
l’Education nationale à
pour prendre en charge

leur plate-forme de
revendications. Un

ultimatum d’un mois lui
a été lancé.

L a patience des corps
communs et ouvriers
professionnels semble

avoir atteint ses limites. Ces
derniers menacent de renouer
avec la protestation au cas où la
tutelle ne réagit pas à temps.
«Nous ne comptons pas nous
taire jusqu’à ce qu’il y ait une
prise en charge réelle de notre
plate-forme de revendica-
tions», a lancé M. Sidali Baha-
ri, hier en marge des travaux de
son conseil national qui a débu-
té le 11 février dernier. 
Ce syndicaliste a mis l’accent
sur le tâtonnement du départe-
ment de Nouria Benghebrit
dans l’application des décisions
prises à l’issue de la dernière
rencontre qui a eu lieu le 30
novembre 2014. «Le SNCCO-

PEN a signé un PV avec les
représentants du ministère afin
de prendre en charge une série
de nos revendications mais,
jusqu’à présent, rien n’a été
fait», s’est indigné M. Bahari. 
Ce dernier a appelé le ministère
de tutelle à revoir la situation
socioprofessionnelle de cette
tranche de travailleurs. «Nous
avons assez attendu ; c’est à la
tutelle de répondre à nos reven-
dications», a martelé le confé-

rencier, qui a tenu à rappeler
que son syndicat était le pre-
mier à avoir signé la Charte
d’éthique et de stabilité dans le
secteur de l’éducation, et ce
dans l’intérêt de l’élève et de
l’école. le SNCCOPEN récla-
me notamment l’obtention du
titre de «travailleurs de l’édu-
cation» conformément au
décret exécutif 315/08, la révi-
sion de la classification des
corps communs et de leurs

salaires, l’augmentation de la
prime de rendement à 40%, le
droit à la formation continue, la
révision des horaires, la créa-
tion de nouvelles primes au
profit de ces travailleurs, ainsi
que la suppression des articles
19 et 22 de la loi générale de la
fonction publique relatifs au
système de contractualisation. 
Pour ce qui est du dossier des
statuts particuliers, le président
de ce syndicat demande l’ou-
verture du dossier relatif aux
décrets exécutifs 04/08 et 05/08
de cette tranche de travailleurs.
S’agissant du dossier des
œuvres sociales, M. Bahari a
rappelé que «les œuvres
sociales sont le bien de tous les
travailleurs du secteur, tous
corps confondus, mais sur le
terrain, une seule catégorie, à
savoir le personnel pédago-
gique, en profite pleinement».
«La logique voudrait que les
plus démunis soient privilégiés
et en profitent plus», a-t-il
déploré. Un avant-projet sur la
révision de la gestion des fonds
des œuvres sociales sera dépo-
sé mardi prochain au niveau du
ministère de l’Education natio-
nale.

Lynda Louifi 

LES CORPS COMMUNS ET LES OP MENACENT
DE REPRENDRE LA PROTESTA

Un ultimatum d’un mois lancé
au ministère de l’Education nationale 

D
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L e front de solidarité active au
peuple sahraoui s’élargit malgré le
lobbying marocain et celui de ses

alliés traditionnels. Ces derniers jours,
c’est au tour de la société civile de la
Confédération suisse d’envoyer un messa-
ge de réprobation à l’endroit du colonisa-
teur. Il s’agit du boycott des produits agri-
coles provenant du Sahara occidental
occupé. 
Des fruits étiquetés «Maroc», dans une
vaine entreprise de camouflage de la spo-
liation des ressources du peuple sahraoui.
La Suisse donne l’exemple, gageons que
l’indignation va se propager chez tous les
clients bernés par le Makhzen.  

Boycott des fruits volés

Le communiqué de presse daté du 9
février dernier portant contact de l’Asso-
ciation pour un référendum libre et régu-
lier au Sahara occidental et du Comité
suisse de soutien au peuple sahraoui  ne
pouvait être plus explicite : «A partir de
l’année prochaine, COOP n’importera
plus ni de tomates ni de melons du Sahara
occidental occupé par le Maroc. Le distri-
buteur se retire ainsi d’une zone politique

et écologiquement controversée».  
Une décision qui ravit deux ONG, les
quelles dénoncent depuis des années le
subterfuge de Rabat qui falsifie l’origine
géographique par un étiquetage menson-
ger. Terre des hommes  et le comité suisse

de soutien au peuple sahraoui se félicitent
de ce sursaut de conscience dans le milieu
des affaires. 
Contre le pillage du patrimoine d’un
peuple colonisé depuis plus de 40 ans et
contre l’exploitation de ressources

hydriques non renouvelables puisque l’oc-
cupant n’hésite pas à utiliser de l’eau fos-
sile pour irriguer les cultures, comme le
souligne ledit communiqué.
Il est à parier que l’engagement de COOP
va sensibiliser nombre de négociants de la
place helvétique réputée pour sa morale
anticoloniale, qui va de pair avec la tradi-
tion de neutralité positive. 

Goût colonial amer 

En effet, plus qu’une sanction écono-
mique, l’embargo sur les produits pillés
prend une dimension politique d’envergu-
re parce qu’elle implique l’opinion
publique internationale majoritairement
opposée à la politique complice de leurs
gouvernements quand ces derniers accep-
tent le fait accompli colonial. Un sondage
effectué il y a quelques années par des
militants de la cause palestinienne dans
plusieurs pays d’Europe a montré, malgré
la censure de certains médias, que les
citoyens de ces pays étaient pour la plupart
clairement en défaveur de l’importation
vers leurs pays respectifs de fruits et
légumes arrachés d’une terre confisquée
par la violence à leurs propriétaires. 
Agrumes de Palestine martyrisée ou
tomates cerise du Sahara occidental tyran-
nisé, les fruits exportés par les colons ont
toujours un goût amer pour les popula-
tions du monde entier.  Les Sahraouis  ne
cessent de dénoncer le pillage des res-
sources de leur territoire terrestre et mari-
time, les richesses halieutiques étant aussi
exploitées abusivement par le royaume
chérifien qui les brade dans une démarche
de corruption honteuse de ses partenaires
occidentaux. 
C’est donc une bataille symbolique qui
vient d’être remportée chez les Suisses, en
attendant la victoire finale sur l’occupa-
tion marocaine qui n’a que trop duré. 

Nordine Mzalla

APW DE TIZI OUZOU 
Une enveloppe de 9
millions de DA pour les
handicapés

L’APW de TiZi-OuZOu a arrêté une
décision d’octroi d’une enveloppe de 9
millions de dinars pour l’achat d’un
matériel orthopédique au profil des
handicapés. C’est ce que nous a indiqué,
hier, Kamel Ouguemmat, vice-président
de la première institution élue de la
wilaya de Tizi-Ouzou. 
Notre interlocuteur a affirmé que ce
matériel en question sera distribué au
cours du mois prochain, plus exactement
lors de la journée de l’handicapé. Kamel
Ouguemmat a souligné également que la
commission sociale, culturelle et wakfw
de l’APW que préside Smaïl Benhamlla,
a travaillé étroitement avec les
associations humanitaires pour arriver à
arracher cet acquit non négligeable au
profit des handicapés. 
Les bénéficiaires des outils
orthopédiques seront également choisis et
sélectionnés par l’APW avec la
collaboration de ces associations
humanitaires pour s’assurer une
distribution équitable et en fonction des
besoins de tout un chacun.
Saïd T. 

A PARTIR de cette année, les contri-
buables assujettis à l’impôt forfaitaire
unique (IFU) sont tenus de déclarer leur
chiffre d’affaires prévisionnel sans
attendre une notification de l’administra-
tion fiscale. 
Selon les explications de la Direction
générale des impôts (DGI) données à
l’APS, le délai de déclaration de l’impôt
forfaitaire unique (IFU) pour l’année 2016
a été prorogé à titre exceptionnel au 1er
avril 2016, par application des disposi-
tions fiscales de la Loi de finances com-
plémentaire 2015, qui visent à faciliter la
tâche au déclarant et à l’administration fis-
cale. Ainsi, les contribuables relevant de
l’IFU sont, désormais, soumis à l’obliga-
tion de déclarer eux-mêmes, avant le 1er
février de l’année, le montant du chiffre
d’affaires  prévisionnel de l’exercice en
cours. 
Par conséquent le paiement du premier
versement de l’IFU dû au titre de la pre-
mière tranche (premier trimestre) est
attendu du 1er au 15 Avril 2016 sans appli-
cation de pénalités. 
Dans le cas où le chiffre d’affaires réel
dépasse celui de la déclaration prévisible,
le contribuable concerné doit déposer une
déclaration complémentaire entre le 15 et
le 30 janvier de l’année suivante en exoné-
ration de pénalités. «Mais, dans le cas le
contraire où le chiffre d’affaires est infé-
rieur à celui prévu, le contribuable devra
introduire une réclamation contentieuse»,
souligne la DGI. 
La population fiscale assujettie à l’IFU
avoisine un million de contribuables, et se

compose de personnes physiques ou
morales (sociétés et coopératives exerçant
une activité industrielle, commerciale,
artisanale) ainsi que les professions non
commerciales dont le chiffre d’affaires
annuel n’excède pas 30 millions de dinars. 
Cet impôt concerne aussi les promoteurs
d’investissements détenteurs des projets
éligibles à l’aide du Fonds national de
soutien à l’emploi des jeunes ou à celle du
Fonds national de soutien au micro-crédit
et de la Caisse nationale d’assurance chô-
mage, dont le chiffre d’affaires annuel
n’excède pas 30 millions de dinars égale-
ment. 
Quant au taux de cet impôt, il est de 5 %
pour les activités de production et de vente
de biens, de 12 % pour les autres activités. 
Selon la DGI, les contribuables relevant

de l’IFU ont également la possibilité d’op-
ter pour le paiement annuel de cet impôt,
au plus tard le 30 septembre de l’année au
cours de laquelle le chiffre d’affaire est
réalisé. 
En outre, les contribuables relevant du
régime de l’IFU peuvent opter pour l’im-
position selon le régime du bénéfice réel,
le montant de l’IFU ne pouvant en aucun
cas être inférieur au minimum d’imposi-
tion fixé à 10 000 dinars. Ce dernier est
ramené à 5000 dinars pour les contri-
buables éligibles aux dispositifs d’aide à
l’emploi (Ansej, Angem et Cnac). 
L’article 23 de la LFC 2015 stipule que les
contribuables soumis à l’impôt forfaitaire
unique doivent procéder au calcul de l’im-
pôt dû et le reverser à l’administration fis-
cale suivant la périodicité prévue.  Z. M.

SANS ATTENDRE LA NOTIFICATION DE L’ADMINISTRATION FISCALE POUR
L’IMPÔT FORFAITAIRE UNIQUE 

Les contribuables doivent déclarer
leur chiffre d’affaires prévisionnel

5
LA SUISSE REJETTE LES PRODUITS DU SAHARA OCCIDENTAL PILLÉS PAR LE MAROC

Contre les fruits du péché 
«Exploiter des ressources  naturelles au mépris des intérêts de la population autochtone, les Sahraouis, est contraire au droit

international». C’est aussi l’avis du Conseil fédéral suisse. La campagne helvétique contre le pillage des richesses du Sahara occidental
par le Maroc promet un réveil des consciences, après 40 ans de spoliation coloniale inhumaine. De la neutralité à l’indignation

nécessaire… Zoom. 
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RePuBLiQue ALGeRieNNe deMOCRATiQue eT POPuLAiRe

MiNiSTeRe deS TRAVAuX PuBLiCS

diReCTiON deS TRAVAuX PuBLiCS

de LA WiLAYA de OuARGLA

NuMeRO d’ideNTiFiCATiON FiSCALe : 408015000030082

PCCe 2010-2014 (tranche 2010)

NK.5.521.2.262.130.12.02

AViS d’iNFRuCTuOSiTe

d’uN APPeL d’OFFReS

Conformément à l’article 49 du décret  présidentiel n° 10-360 du

07/10/2010 portant réglementation des marchés publics modifié et

complété, et suite à l’appel d’offres national restreint n° 30/2015

relatif à la : 

Lot n° 04 : mise à niveau de la route existante 

Ouargla – Touggourt

(RN 56 : entre PK 15 et PK 43)

Lancé sur le support : 

EL HAYAT, le 14/12/2015 en arabe. 

Le Jeune Indépendant, le 15/12/2015 en français. 

La Direction des travaux publics de la wilaya d’Ouargla déclare que

l’appel d’offres cité ci-dessus infructueux pour la non qualification

technique d’aucun soumissionnaire.

RePuBLiQue ALGeRieNNe deMOCRATiQue eT POPuLAiRe

WiLAYA de CHLeF

diReCTiON deS eQuiPeMeNTS PuBLiCS

N° d’ideNTiFiCATiON FiSCALe : 099802019121821

AViS d’ANNuLATiON de L’ATTRiBuTiON PROViSOiRe 
d’uN MARCHe

Conformément aux dispositions de l’article 114 (modifié) du décret présidentiel n° 236/10 du
07/10/2010 modifié et complété portant réglementation des marchés publics, le directeur des équipe-
ments publics de la wilaya de Chlef informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à l’avis
d’appel d’offres national restreint n° 60/2015, paru dans les quotidiens  El Hayat El Arabia et le Jeune
Indépendant en date du 13/07/2015 , relatif à la réalisation de 03 CeM à travers la wilaya de Chlef

(Projet : réalisation d’un CEM type B07/200R à Oued FOddA (Projet : réalisation d’un CEM type
B07/200R à BOUKADER, Projet : réalisation d’un CEM type B07/200R à EL KARIMIA) que l’attri-
bution provisoire du marché relatif a la réalisation du Lot n° 3e (Poste transformateur type PSiii 160

KVA (génie civil + équipement) + Alimentation des blocs + Eclairage extérieur au CEM type
B07/200R à EL KARIMIA) d’un montant de : 10.697.357,97 DA (TTC) et un délai de 03 mois, parue
dans les quotidiens El Hayat El Arabia en date du 03/10/2015 et le Jeune Indépendant en date du
01/10/2015 prononcée en faveur de l’entreprise dAHMANe Abd-el-Kader est annulée suite au rejet

du projet de marché par le comité des marchés de la wilaya en séance du 26/11/2015.
P/Le directeur 

Le Jeune Indépendant du 13/02/2016/ANEP N° 405 897Le Jeune Indépendant du 14/02/2016/ANeP N° 406 022 

RePuBLiQue ALGeRieNNe deMOCRATiQue eT POPuLAiRe

WiLAYA de LAGHOuAT 

dAiRA de AiN MAdHi 

COMMuNe de TAdJROuNA 

AViS d’iNFRuCTuOSiTe
MATRiCuLe FiSCAL : 098503180092428

Le président de l’Assemblée populaire communale informe d’infructuosité à 
l’appel d’offres national restreint n° 01/2016 portant sur : 

Réhabilitation d’un OA sur CC reliant Tadjerouna – Terkalal

LOT N° 01 : partie ouvrage d’art 

LOT N° 02 : partie raccordement 

Publié dans les quotidiens nationaux : 
EL MEHWAR EL YAWMI du 12/01/2016 
LE JEUNE INDEPENDANT du 12/01/2016 

Nous ne recevons aucune offre.

Le P/APC

Le Jeune Indépendant du 13/02/2016/ANEP N° 405 897Le Jeune Indépendant du 14/02/2016/ANeP N° 406 005

Le Jeune Indépendant du 14/02/2016/ ANeP N° 405 943 



La réduction des investissements dans de nouveaux
projets pétroliers en raison de la faiblesse des cours
prépare le futur rebond des prix, a estimé Patrick

Pouyanné, PDG de Total. «Nous sommes clairement
confrontés aujourd’hui à une crise de surabondance
d’offre, un excès de capacité qui s’explique aussi parce
que la demande a été plus faible qu’attendu», a déclaré M.
Pouyanné lors de cette conférence. «Chuter de 120 à 30
dollars le baril (depuis la mi-2014) a divisé par quatre le
chiffre d’affaires des entreprises» du secteur pétrolier, a-t-
il rappelé, estimant que l’ampleur de ce déclin était inédi-
te, y compris par rapport à la crise traversée par le marché
au milieu des années 80, et qu’elle avait des conséquences
sur l’industrie dans son ensemble, l’obligeant à réagir. 
Si l’offre est excédentaire actuellement à environ 2 mil-
lions de barils par jour (mb/j), à court et moyen termes,
elle sera déficitaire, prévoit le patron de Total. M.
Pouyanné a également tenu à relativiser le niveau des
excédents, estimant qu’ils ne représentaient que 2% de la
production du marché, qui est de 90 millions de barils,
alors qu’en 1985, ils comptaient pour 6 à 7% de ce mar-
ché, qui produisait alors quelque 60 mb/j. En outre, «nous
avons des cycles et les cycles se produisent parce que
quand les prix sont élevés, nous sur-investissons (...) et
nous avons un impact sur la demande. Quand les prix sont
bas, nous sous-investissons» et la demande devient posi-
tive, a-t-il expliqué. 
Ainsi, le déclin naturel de la production des champs de
pétrole existants, couplé à une hausse de la demande,
créeront le besoin d’un million de barils par jour supplé-
mentaires chaque année d’ici 2020, a détaillé le PDG de
Total. Cela signifie que «25 millions de barils par jour de
nouvelles capacités doivent être lancées entre aujourd’hui

et 2020» dans un contexte où les  investissements sont
quasiment à l’arrêt, a poursuivi M. Pouyanné, estimant
que le déficit d’offre d’ici 2020 devrait atteindre entre 5 et
10 millions de barils par jour. «Si nous continuons comme
cela, nous préparons le prochain rebond» des prix du
pétrole, a-t-il assuré. Mais ce calcul pourrait toutefois
s’avérer dangereux, a jugé Roberto Casula, le chef du
développement de la compagnie italienne ENI, car si l’in-
dustrie pétrolière réduit trop drastiquement ses investisse-
ments, sur fond de chute des prix du brut, elle court le
risque de ne pas pouvoir faire face à la croissance de la
demande. 
«L’effet général (de la chute des cours) est que les
dépenses  d’investissements en amont ont été réduites à
des niveaux dangereux», a relevé M. Casula, précisant
qu’après une baisse de 20% en 2015, ils devraient être

encore réduits de 50% cette année. On pourrait justifier la
baisse des investissements par le fait que la demande est
plus faible, a argué M. Casula, mais elle a augmenté en
2015 et est à son plus haut niveau depuis 2010. 
«Si nous ne sommes pas capables de faire mieux corres-
pondre la structure des coûts aux prix et de maintenir un
niveau raisonnable d’investissements, nous risquons de
compromettre la structure (même) de l’industrie», a-t-il
prévenu. De son côté, le directeur général de la compa-
gnie pétrolière britannique British Petroleum (BP), Bob
Dudley, a ainsi jugé «qu’un équilibre journalier entre
l’offre et la demande au niveau mondial» allait intervenir
à un moment donné dans la seconde partie de l’année, au
troisième ou quatrième trimestre. 
«Je pense que nous allons (alors) commencer à voir les
fondamentaux reprendre le dessus», a-t-il ajouté, souli-
gnant que même s’il ne s’attendait pas à ce que le pétrole
s’échange de nouveau à 100 dollars le baril de sitôt, «le
cycle des matières premières (n’était) pas terminé» pour
autant. 
Ainsi, pour M. Dudley, l’annulation ou le report de
quelque 400 milliards de dollars de projets dans le secteur
pétrolier en raison de la faiblesse des cours «va provoquer
une nouvelle réaction (du marché)». Igor Setchine, le
directeur général du géant pétrolier russe Rosneft, a pour
sa part estimé que le déséquilibre du marché allait se
réduire cette année et qu’un déficit de 500.000 barils par
jour pourrait intervenir d’ici fin 2017 même si, selon lui,
ce processus de rééquilibrage est susceptible d’être ralenti
par deux facteurs clés: «d’un côté, une potentielle aug-
mentation de l’offre de pétrole de l’Opep et de l’autre une
augmentation des livraisons de pétrole des Etats-Unis». 

APS
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TOUT EN PRÉVOYANT UNE HAUSSE DES PRIX DU BARIL D’ICI À LA FIN DE 2016 

Des majors pétroliers inquiets de la
forte baisse des investissements 

Des compagnies pétrolières, réunies à Londres pour l’International Petroleum (IP) week, prévoient une hausse des prix du baril d’ici la
fin 2016 en raison notamment de la forte baisse des investissements, tout en relevant un niveau dangereux de ces sous-

investissements.     

EN 2015, la Conférence de la FAO a
appelé à une action urgente aux niveaux
national et international pour répondre à la
menace croissante des pathogènes qui
résistent aux médicaments dans les filières
de production alimentaire terrestres et
aquatiques, ajoute le rapport le l’organisa-
tion onusienne. L’Organisation des
Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture (FAO) a mis en garde contre
l’utilisation excessive des antibiotiques
qui provoquerait une résistance aux anti-
microbiens chez les espèces animales, a
indiqué cette agence onusienne sur son
site web. La Résistance aux antimicro-
biens (RAM) est «une menace émergente
pesant sur la santé publique» et nécessite
un effort coordonné au niveau mondial
pour lutter contre les risques qu’elle repré-
sente pour la sécurité alimentaire, sou-
ligne la Directrice générale adjointe de la
FAO Maria Helena Semedo.
Selon le rapport, l’utilisation excessive et
abusive des antibiotiques et autres agents
antimicrobiens favorise la résistance
croissante des microbes qui causent infec-
tions et maladies à ces médicaments qui
sont censés les combattre, menaçant ainsi
d’inverser un siècle de progrès en matière
de santé humaine et animale. «Nous
devons contribuer à la préservation des
médicaments susceptibles de sauver des
vies», a déclaré Mme Semedo qui s’adres-
sait aux ministres européens de la santé et
de l’agriculture réunis à Amsterdam dans
le cadre d’une conférence sur la résistance
antimicrobienne. Hormis les considéra-

tions relatives à la santé humaine, l’émer-
gence de microbes résistants aux antibio-
tiques et à d’autres produits pharmaceu-
tiques met à risque non seulement la santé
animale mais aussi, par voie de consé-
quence, les moyens d’existence ruraux et
la sécurité alimentaire. «La résistance aux
antimicrobiens est une menace mondiale
qui ne peut pas être résolue uniquement en
Europe, dans un monde de plus en plus
interconnecté», a poursuivi Mme Semedo.
En 2015, la Conférence de la FAO a appe-
lé à une action urgente aux niveaux natio-
nal et international pour répondre à la
menace croissante des pathogènes qui
résistent aux médicaments dans les filières
de production alimentaire terrestres et
aquatiques, ajoute le rapport le l’organisa-
tion onusienne. Alors que la résistance se
développe dans le cadre de l’adaptation
naturelle, elle est exacerbée par l’utilisa-
tion inappropriée de produits pharmaceu-
tiques. La FAO a noté aussi que la préva-
lence de la résistance antimicrobienne
dans le secteur agricole est généralement
plus forte chez les espèces animales éle-
vées dans les systèmes de production
intensive. En outre, la gestion des mala-
dies, le changement climatique, l’urbani-
sation et l’intensification de la production
alimentaire pour répondre aux besoins de
la population mondiale croissante, qui
devrait atteindre 10 milliards de personnes
d’ici 2050 représentent les défis majeurs
auxquels le monde est confronté, fait
observer Mme Semedo.  La résistance aux
antimicrobiens est la faculté de certains

organismes souvent des bactéries mais
aussi des champignons et des parasites à
s’adapter aux médicaments conçus pour
les éliminer. L’utilisation de ces derniers
ne se limite pas aux humains et aux
espèces animales, par exemple, l’oxytétra-
cycline, un antibiotique commun, est
actuellement utilisé dans les orangers à
mesure que l’utilisation des pesticides
diminue.
«Des solutions doivent être trouvées pour
la résistance aux antimicrobiens», insiste
Mme Semedo. Pour contribuer à la lutte
contre la RAM et réaliser ses objectifs
stratégiques fondamentaux comme la faim
et la pauvreté rurale, l’agriculture durable
et moyen d’existences plus résilientes, la
FAO s’était engagée sur plusieurs fronts.
La FAO travaille en étroite collaboration
avec l’Organisation mondiale de la Santé
et l’Organisation mondiale de la santé ani-
male (représentées toutes deux à la Confé-
rence d’Amsterdam) ainsi qu’au plan
mondial à travers les directives de salubri-
té alimentaire du Codex Alimentarius et
ses programmes de terrain ciblés dans des
dizaines de pays sur les quatre continents.
Tout en se félicitant de l’intérêt de l’Euro-
pe à l’égard de la RAM, en particulier, aux
Pays Bas qui ont réduit de près de 60 pour
cent au cours des dernières années les
quantités de médicaments dans le secteur
de l’élevage, Mme Semedo note que «le
vrai défi pour nous est d’aiguiller ces
efforts vers les pays pauvres qui en ont
besoin». «Les risques liés à la résistance
aux antimicrobiens semblent particulière-

ment élevés dans les pays où la législation,
la surveillance, la prévention et le suivi
sont faibles ou inadéquats», ajoute Mme
Semedo.
Vu la rapidité des moyens de transport
modernes, un organisme RAM dans un
pays pourrait en quelques heures se
retrouver dans un autre. Aussi tous les
pays ne peuvent-ils que tirer des avantages
de l’investissement dans la sensibilisation
sur la RAM, le renforcement de leurs sys-
tèmes de santé publique et vétérinaire et
l’amélioration de l’hygiène le long de la
chaîne de production pour assurer la sécu-
rité alimentaire sur les marchés, précise
encore la FAO. Bien que la FAO favorise
les règlements et les mesures visant à
contrôler l’afflux de médicaments et à
réduire leur utilisation, elle est consciente
que de nombreux petits exploitants et éle-
veurs ruraux sont souvent confrontés à des
choix économiques difficiles alors que les
médicaments contrefaits circulent de plus
en plus librement.
Enfin, considérant que sept sur dix mala-
dies humaines nouvellement découvertes
sont d’origine animale, Mme Semedo sou-
ligne le rôle central des pratiques agricoles
et des filières alimentaires pour contenir la
RAM tout en confortant l’engagement de
la FAO à l’égard de l’approche «Une seule
santé» qui comprend le bien-être des
humains, des animaux et de l’environne-
ment. «La FAO occupe une position idéale
lui permettant de contribuer aux efforts
internationaux en vue de faire face à la
RAM», ajoute Mme Semedo. APS

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE

La FAO met en garde contre l’utilisation
excessive des antibiotiques
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Les fabricants russes sont
parvenus à équiper les Su T-50
avec l’ensemble des missiles et
bombes sophistiqués existants

sans altérer sa furtivité. Un
exploit que n’ont pas encore

réalisé leurs homologues états-
uniens.

E n mars 2015, Yuri Borisov, le vice-
ministre russe de la Défense a
déclaré au journal Kommersant

que la production en série des avions de
cinquième génération, Sukhoi Su T-50, qui
devait commencer en 2016 a été reportée à
2017. Le plan initial qui prévoyait l’achat
de 52 Su T-50 en 2020, a été réduit à 12
avions.
Les bancs d’essai du moteur du Su T-50
(izdeliya 30) ont commencé en 2014, et les
tests en vol seront achevés en 2017.
Jusque-là, les prototypes des avions Su T-
50 sont propulsés par des moteurs
Saturn AL41F1 (117S), qui sont les
moteurs de l’avion Su-35. Le développe-
ment du programme de l’avion Su T-50
(PAK FA) semblait donc gelé [1].
Selon le journal militaire russe Zvezda,
l’élaboration du programme du Su T-50
n’avait pas été arrêtée mais, parallèlement
aux essais en vol des prototypes, il fallait
surmonter un obstacle que les états-uniens
ont rencontré avec le F-22A et le F-35. La
grande surprise pour les experts de l’aéro-
spatiale a été que les deux avions US de
cinquième génération se sont avérés
incompatibles avec la plupart des armes
air-sol ou air-mer à grand rayon d’action
utilisées par les avions de génération 4++,
et seules quelques-unes d’entre elles pou-
vaient être adaptées au F-22A et au F-35.
Ce qui limite l’éventail des missions pour
ces avions.
Les avions de cinquième génération sont
«invisibles» aux radars, en raison de leur
faible surface de réflectivité. L’un des élé-
ments qui contribue à cette réduction est
l’emplacement des armes dans des com-
partiments internes, au lieu de l’accrocha-
ge extérieur. étant donné que l’espace à
l’intérieur d’un avion multi-rôle est faible,
il n’est pas possible de créer de grands
compartiments internes.
Tenant compte des erreurs des états-
uniens, les spécialistes russes ont dévelop-
pé ou adapté, spécialement pour le Su T-
50, plus de 14 types différents de nouvelles
armes de haute précision qui sont compa-
tibles avec l’avionique avancée dont est
doté cet avion. Le Su T-50 a 16 points
d’accrochage dont 8 ont été installés dans
des compartiments internes. 
Il possède deux compartiments principaux
internes, complètement carénés disposés

l’un derrière l’autre, entre les apports et les
moteurs, chacun ayant des dimensions de
4,6 x 1 m. Deux autres petits comparti-
ments internes sont disposés à la jonction
des ailes avec le fuselage. Ainsi, le bimo-
teur Su T-50, en plus d’une performance
supérieure, a une capacité interne pour
transporter des armes plus grande que le
bimoteur états-unien F-22A (deux compar-
timents internes de 3,9 x 0,9 m).
Le F-35, étant un monomoteur et de
dimension plus réduite, comporte deux
compartiments internes carénés plus petits
que ceux du F-22 (environ 3,6 x 0,6 m). La
variante F-35B, à décollage et atterrissage
vertical, les compartiments sont plus
petits, mais l’accès à ces compartiments
carénés est difficile en raison de la disposi-
tion frontale du moteur d’une poussée de
19 000 kgf qui permet l’équilibrage de
l’appareil.
En transportant les armes dans des com-
partiments internes, les avions de cinquiè-
me génération volent sans être détectés par
le radar, ce qui leur permet d’acquérir la
suprématie aérienne en créant des couloirs
de sécurité dans la défense AA ennemie.
Ces couloirs seront utilisés par les avions
de génération 4++ et les bombardiers pour
neutraliser des cibles terrestres. Les princi-
pales cibles des Su T-50 sont les avions
d’alerte AWACS, les batteries de missiles
AA et les navires porteurs de missiles AA
à long rayon d’action qui protègent le litto-
ral.
Pour annihiler les systèmes de guidage des
missiles AA terrestres ou navals, le Su T-
50 est armé de quatre missiles antiradars

Kh-58UShK, pesant 650 kg. Le nouveau
missile Kh-58UShK est complètement dif-
férent de KH-58, volant à Mach 3,5 et
ayant un rayon d’action de 260 km.
Contre des cibles navales, le Su T-50 peut
lancer quatre missiles X-35UE, pesant
145 kg. Le X-35UE est un mini missile de
croisière, subsonique, avec une distance
maximale de vol de 260 km. Les quatre
missiles Kh-31, initialement prévus pour
équiper les avions Su T-50, ont été rempla-
cés par quatre X-74M2 qui pèsent 600 kg.
Le X-74M2 a une vitesse de Mach 4, un
rayon d’action de 76 à 245 km et la phase
finale de l’approche de la cible (les 50 der-
niers kilomètres) se fait à basse altitude
pour éviter d’être détecté.
Le Su T-50 peut être armé de quatre mis-
siles Kh-38M, dans des compartiments
carénés. Ils pèsent 520 kg et ont une charge
de 250-280 kg d’explosifs. Ils volent à
Mach 2,2 avec un rayon d’action de 40 km,
et sont guidés par radar, laser, infrarouge
ou coordonnées GPS.
Pour frapper des cibles terrestres, le Su T-

50 peut être armé avec huit bombes « intel-
ligentes » KAB-250 ou quatre KAB-500.
Pour frapper les avions AWACS et pour
abattre les avions de chasse ennemis, il uti-
lise quatre missiles BVR (« beyond-visual-
range » c’est-à-dire « au-delà de la portée
visuelle ») de type K-77M, avec un rayon
d’action maximal de 200 km. Pour le com-
bat aérien rapproché avec des avions de
chasse, le Su T-50 a également deux autres
missiles K-74M2 ayant une portée de
40 km, montés dans les deux mini compar-
timents internes. Avec ses supports non
carénés, le Su T-50 peut prendre tout l’ar-
senal de missiles et de bombes existant
pour les avions Su-30SM et Su-35 de
génération 4 ++.

Valentin Vasilescu 

Expert militaire. Ancien commandant
adjoint de l’aéroport militaire d’Otopeni
[1] « Par manque d’argent, la Russie
«gèle» le programme de l’avion Su T-50 »,
Valentin Vasilescu, Traduction Avic,
Réseau international, 14 juin 2015.

Les nouvelles armes du Su-T-50
n’altèrent pas sa furtivité

Les avions de cinquième génération
sont «invisibles» aux radars, en raison
de leur faible surface de réflectivité.

L’un des éléments qui contribue à cette
réduction est l’emplacement des armes
dans des compartiments internes, au

lieu de l’accrochage extérieur



MONDE

L a libération de tout le
territoire syrien, aujour-
d'hui divisé entre des

portions contrôlées par le gou-
vernement, des rebelles et des
jihadistes, «est un but que nous
chercherons à atteindre sans
hésitation», a déclaré le prési-
dent al-Assad dans une inter-
view exclusive à l'AFP depuis
Damas.
Une position qui pourrait fragi-
liser la mise en œuvre d'une
cessation des hostilités censée
entrer en vigueur d'ici une
semaine en vertu d'un accord
âprement négocié à Munich
entre les Etats-Unis, la Russie
et leurs principaux alliés sur ce
dossier, en dehors des parties
syriennes.
Si elle se confirmait sur le ter-
rain, cette trêve constituerait un
premier pas concret pour faire
taire les armes dans cette guer-
re qui a fait 260.000 morts
depuis 2011 et poussé des mil-
lions de personnes à l'exil.
A Munich, les parties ont aussi
convenu d'intensifier les livrai-
sons d'aide humanitaire pour
les villes assiégées par le régi-
me de Damas ou le groupe ter-
roriste Etat islamique (EI).
Après une réunion vendredi
des 17 pays membres du Grou-
pe international de soutien à la
Syrie (ISSG), l'ONU veut
livrer de l'aide aux populations
de ces villes «sans tarder».
«Des dizaines de milliers de
personnes ont désespérément
besoin d'aide humanitaire et le
pays tout entier a urgemment
besoin de paix», a insisté le

secrétaire général de l'ONU
Ban Ki-Moon lors d'une visite
au Canada.
La trêve négociée à Munich
exclut les groupes terroristes
tels que l'EI et al-Nosra,
branche locale d'Al-Qaïda, et
donc l'arrêt des bombarde-
ments occidentaux et russes
visant ces groupes.
Un porte-parole du Pentagone
a confirmé vendredi que les
opérations de la coalition anti-
EI menées par les Etats-Unis
«vont continuer» inchangées.
Le chef de la diplomatie améri-
caine John Kerry a souligné ne
pas se faire d'«illusions» sur la
difficulté à faire mettre en
œuvre cette trêve par les
rebelles et les forces gouverne-
mentales syriennes.
«Depuis le début de la crise,
nous croyons totalement aux

négociations et à l'action poli-
tique. Cependant, négocier ne
signifie pas qu'on arrête de
combattre le terrorisme», a
ainsi souligné le président al-
Assad pour qui le combat
contre les rebelles risque d'être
«long».
Il s'agit de la première inter-
view du président syrien à un
média depuis l’échec le mois
dernier des pourparlers de
Genève et le lancement par son
armée au début du mois d’une
vaste offensive militaire dans
la région d’Alep (nord)
appuyée par les bombarde-
ments de l’aviation russe.
Cette offensive qui vise selon
le président al-Assad à «couper
la route» d'approvisionnement
des rebelles depuis la Turquie a
poussé des dizaines de milliers
de Syriens à fuir les combats,

suscitant l'inquiétude des Occi-
dentaux face à un nouveau
drame humanitaire.
Les Occidentaux reprochent
depuis des mois aux Russes,
principaux soutiens de Bachar
al-Assad avec l'Iran, de frapper
sans discrimination groupes
extrémistes et rebelles modé-
rés, susceptibles d'être des par-
tenaires de négociations. Des
accusations réfutées par Mos-
cou.
«Nous continuerons, de même
que la coalition conduite par
les Etats-Unis, à combattre les
groupes terroristes», a martelé
le chef de la diplomatie russe,
Sergueï Lavrov.
De son côté, l'Iran, un des prin-
cipaux soutiens du gouverne-
ment syrien, a estimé pouvoir
«travailler» avec son rival
l'Arabie saoudite qui aide les
rebelles, notamment dans la
lutte contre l'EI en Syrie.
En annonçant ce projet de ces-
sation des hostilités, John
Kerry a espéré que les pourpar-
lers de paix entre gouverne-
ment et opposition reprennent
«dès que possible». Des dis-
cussions indirectes inter-
syriennes, sous l'égide de
l'ONU avaient avorté en
février.
Moscou de son côté refuse de
faire du départ de Bachar al-
Assad un préalable alors que
les Occidentaux estiment
qu'avec lui aucune solution
durable n'est possible.

M. K. et agence
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RÉACTION SYRIENNE À LA TRÊVE DE MUNICH

Le président al-Assad promet
de libérer toute la Syrie 

Le président syrien Bachar al-Assad a réaffirmé sa volonté de libérer toute la Syrie des groupes
terroristes, quitte à mener de «longs» combats, à quelques jours de l'entrée en vigueur espérée

d'une trêve négociée entre les grandes puissances.

BAHREÏN RESTE EN MARGE DE LA DYNAMIQUE DES RÉFORMES

La crise économique peut favoriser le dialogue
avec l’opposition

CiNQ ANS après un soulèvement populaire durement
réprimé, le royaume de Bahreïn est enfermé dans une
impasse politique doublée d'une crise économique qui
soulignent l'urgence d'un compromis entre pouvoir et
opposition, selon des experts.
Le 14 février 2011, ce petit pays du Golfe était à son tour
touché par le Printemps arabe. Un mouvement de contes-
tation est alors lancé par la majorité chiite pour réclamer
des réformes et une véritable monarchie constitutionnelle
dans ce royaume dirigé par une dynastie sunnite.
Le régime, appuyé par l'Arabie saoudite, choisit la
répression et emprisonne les animateurs de la contesta-
tion. Cheikh Ali Salmane, le chef d'Al-Wefaq, principal
groupe de l'opposition chiite, est condamné en juin 2015
à quatre ans de prison pour incitation à la désobéissance.
Des dizaines d'autres dissidents sont incarcérés ou
déchus de leur nationalité.
Depuis cinq ans, Bahreïn, qui accueille la Ve Flotte amé-
ricaine, est secoué par des troubles sporadiques. Les
autorités ont prévenu cette semaine que tout appel à
manifester le 14 février serait considéré comme «une
infraction criminelle punie par la loi».
Les forces de sécurité ont multiplié les points de contrôle
autour des villages chiites, théâtres depuis deux jours de

manifestations nocturnes, et procédé à des arrestations,
selon des témoins. En soirée, une explosion a légèrement
endommagé un véhicule de la police à l'entrée de Diraz,
un village chiite près de Manama, selon le ministère de
l'Intérieur.
Le pouvoir, qui nie toute discrimination envers les
chiites, accuse Téhéran d'«interférences» et annonce à
intervalles réguliers le démantèlement de «cellules terro-
ristes liées à l'Iran» qui dément systématiquement.
«Les espoirs de justice et de réformes s’affaiblissent», a
jugé cette semaine Amnesty International. «Aujourd'hui à
Bahreïn, quiconque ose critiquer les autorités (...) risque
d'être puni», selon James Lynch, son directeur adjoint
pour le Moyen-Orient.
Malgré ces critiques, le ministre de l'Information Issa
Abderrahman al-Hamadi a jugé que son pays avait fait
des progrès en termes politiques. «Le gouvernement a
accéléré les réformes», a-t-il affirmé et les élections qui
ont eu lieu en novembre 2014, boycottées par l'opposi-
tion, «ont montré qu'une claire majorité de Bahreïnis ont
voté en faveur d'un progrès positif que constitue un Par-
lement avec davantage de pouvoir».
Le royaume, qui produit 190.000 barils de brut par jour
dont 150.000 d'un champ offshore partagé avec l'Arabie

saoudite, est atteint de plein fouet par la baisse des prix
pétroliers. Selon l'économiste Jaafar Al-Sayegh, le gou-
vernement tire 86% à 88% de ses revenus des recettes
pétrolières.
Cet effondrement a conduit le gouvernement à réduire les
subventions sur les prix des carburants, de la viande, du
tabac et, bientôt, de l'électricité et de l'eau.
Bahreïn devrait voir son taux de croissance baisser cette
année à 2,25%, contre 3,2% en 2015 et 4,5% en 2014,
alors que son déficit budgétaire et sa dette publique ont
représenté l'an dernier respectivement 15% et 63% du
PIB, selon le Fonds monétaire international (FMI).
Face au déclin persistant des prix du pétrole, le gouver-
nement du roi Hamad ben Issa Al-Khalifa pourrait intro-
duire une TVA et geler les salaires dans la fonction
publique, selon l'analyste Padamja Khandelwal qui a
conduit une mission du FMI à Manama.
L'opposition semble prête à discuter. «Le dialogue natio-
nal peut favoriser un règlement de la difficile crise poli-
tique et constitutionnelle (...) et aider à trouver de vraies
solutions à la détérioration des conditions de vie», ont
répété en janvier quatre groupes d'opposition, dont Al-
Wefaq.

R. i.

Mali
SIX CASQUES BLEUS
GUINÉES TUÉS 

Six Casques bleus guinéens et trois
soldats maliens ont été tués vendredi
dans le nord du Mali au cours de deux
attaques séparées dont l'une a été
revendiquée par le groupe jihadiste
malien Ansar Dine. L'attaque contre
un camp de la Mission de l'ONU au
Mali (Minusma) à Kidal (nord-est) a
été revendiquée par Ansar Dine qui
affirme avoir fait «des dizaines de
morts et de blessés» lors de cette opé-
ration, dans un communiqué diffusé
vendredi soir par l'agence de presse
privée mauritanienne Al-Akhbar. Un
bilan communiqué par un responsable
du contingent guinéen à la Minusma et
une source militaire à Conakry fait état
de six casques bleus guinéens tués
dans cet assaut.

Pakistan
WASHINGTON
APPROUVE LA VENTE
DE HUIT F-16
Les Etats-Unis ont approuvé la vente
de huit avions de combat F-16 au
Pakistan, pour un montant de 700 mil-
lions de dollars, dans le cadre d'un
contrat qui doit encore recevoir le feu
vert du Congrès américain. Ce contrat
prévoit, outre la fourniture des avions
de combat supplémentaires et de 14
casques avec viseurs à affichage
JHMCS pour 564,68 millions de dol-
lars, de la formation et du support
logistique.

Etats-Unis
RETRAIT D’UN
CANDIDAT
RÉPUBLICAIN À LA
PRÉSIDENTIELLE

L’ancien gouverneur de Virginie Jim
Gilmore a mis fin à une candidature
fantomatique à la primaire républicai-
ne, vendredi 12 février, en annonçant
son retrait. M. Gilmore, 66 ans, avait
été le dix-septième candidat à s’enga-
ger dans la course, le 29 juillet 2015.
Une semaine plus tard, il participait au
premier débat républicain réservé aux
« petits candidats », le 6 août.
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La prise en charge du diabète
en Algérie "est en constante
amélioration", a affirmé le Pr
Mohamed Belhadj, chef de
service de diabétologie à l’EHU
d’Oran, en marge de
l’ouverture des 9e Journées de
diabétologie de l’EHU,
organisées sous l’égide de la
Société francophone du
diabète (SFD).

L e Pr Belhadj a indiqué que «la
prise en charge de cette maladie
chronique "s’améliore d’année en

année en Algérie, quoiqu'il reste beaucoup
à faire dans ce domaine". "Nous consta-
tons une amélioration permanente de la
prise en charge du diabète. Il y a moins
d’amputations, de cécité et de complica-
tions métaboliques. Ce sont là des élé-
ments très importants qui témoignent des
efforts fournis en matière de prise en char-
ge", a-t-il déclaré. Pour sa part, Dr Moha-
med Mansouri a estimé, lors de la céré-
monie d’ouverture de cette 9ème édition,
que le diabète est un "véritable problème
de santé publique", soulignant qu' "un
Algérien sur neuf est atteint de diabète et
cette pathologie touche de plus en plus de
jeunes".  "Cette pathologie est loin d’être
une simple maladie, car plusieurs autres

pathologies sont conséquentes du diabète,
comme l’hypertension artérielle et plu-
sieurs types de cancers, d’où l’importance
de doubler d’efforts en matière de prise en
charge", a-t-il déclaré. Plus de 200 partici-
pants algériens et de plusieurs pays dont
la Tunisie, le Maroc, le Sénégal, le Congo,
le Cameroun et la Mauritanie, prennent
part à ces 9èmes Journées de diabétologie

qui aborderont, trois jours durant, de "la
neuropathie diabétique", "les diabètes aty-
piques", "le coeur et le diabète" et la
"sécurité des nouveaux antidiabétiques". 
Des interventions autour de l’insuffisance
cardiaque chez le diabétique, l’hypergly-
cémie et les nouveautés en matière de trai-
tement du diabète, entre autres, sont au
programme de ces journées.

SELON LE PR MOHAMED BELHADJ, CHEF DE SERVICE 
DE DIABÉTOLOGIE À L’EHU D’ORAN 

La prise en charge du diabète
en constante amélioration  

UNE ÉQUIPE de praticiens spécialistes
d’Alger effectue actuellement des inter-
ventions chirurgicales au profit de malades
atteints d’insuffisance rénale, au niveau de
l’établissement public hospitalier -EPH-
de Timimoune.  L’initiative, qui entre dans
le cadre du programme de jumelage entre
l’EPH de Timimoune et l’Etablissement
hospitalier spécialisé en maladies cardio-
vasculaires Maouche Mohand Amokrane
de Ben-Aknoun  concernera des insuffi-

sants rénaux de différentes régions de la
wilaya d’Adrar, a précisé le directeur de
l’EPH, Belkacemi Mouloud Amokrane.
Des dispositions ont été prises pour assurer
la réussite de cette initiative qui se pour-
suivra jusqu’ à la mi-février courant, à tra-
vers la bonne préparation des dossiers des
malades concernés, en plus de la mobilisa-
tion d’un bloc opératoire équipé et d’un
staff médical et paramédical relevant de
l’EPH de Timimoune, a-t-il ajouté.  Ces

interventions chirurgicales spécialisées
revêtent une importance particulière en
matière de prise en charge des insuffisants
rénaux de la région, en leur épargnant la
contrainte des déplacements vers des
structures sanitaires du Nord du pays pour
ce type de soins.  L’EPH de Timimoune
organise ce type d’opérations au profit des
malades de la région, sur la base d’un pro-
gramme périodique à raison de deux fois
par an, selon la même source.

L'ONUSIDA a appelé le continent africain
à prendre en charge les phénomènes
sociaux qui alimentent les risques de VIH
et la vulnérabilité des adolescents à ce
risque.  "Nous devons assurer un meilleur
accès à l'information, pour veiller à ce que
les jeunes adolescentes et adolescents
obtiennent les informations dont ils ont
besoin sur la santé reproductive et la
sexualité, et que lorsqu'ils ont ces infor-
mations ils soient en mesure d'accéder
aux services nécessaires sans risque de
stigmatisation ou de dénonciation", a
déclaré le coordinateur de l'OONUSIDA
au Ghana, Girmay Haile, lors d'une céré-
monie de lancement de la campagne "All
in" contre le VIH tenue à Accra.  La cam-
pagne qui cible les adolescents a été lan-
cée par la présidente de l'Organisation des
premières dames africaines contre le sida
(OAFLA), Lordina Mahama, première
dame du Ghana.  L'initiative "All In"
constitue une nouvelle plateforme d'ac-

tion destinée à dégager de meilleurs résul-
tats auprès des adolescents en encoura-
geant des changements stratégiques de
politique et en impliquant davantage les
jeunes gens dans cette campagne. Cela se
traduit par des appels à écouter, impliquer
et inclure les jeunes gens dans les pro-
grammes contre le VIH.  Selon les don-
nées de l'ONUSIDA, les adolescents
constituent la seule classe d'âge au sein de
laquelle le nombre de décès dus au sida ne
diminue pas, tandis qu'une jeune fille sur
quatre et un jeune garçon sur trois seule-
ment comprennent vraiment comment le
sida se transmet et comment il peut être
évité. M. Haile a salué l'OAFLA pour
avoir contribué à briser la loi du silence
qui pèse sur le VIH et sur les facteurs
sociaux qui accroissent le risque d'infec-
tion. Cette campagne se concentre sur
quatre volets d'action, consistant à dialo-
guer, mobiliser et émanciper les adoles-
cents et les meneurs et acteurs de change-

ments de la société , à améliorer la collec-
te de données pour mieux informer les
programmes , à encourager des approches
innovantes pour apporter aux adolescents
des services essentiels sur le VIH adaptés
à leurs besoins , et à placer le VIH des
adolescents en bonne position sur les pro-
grammes  politiques pour encourager une
action concrète et mobiliser des res-
sources. Mme Mahama a exhorté les Afri-
cains à enrayer les nouvelles infections du
VIH chez les adolescents, en particulier
chez les jeunes femmes, et à veiller à ce
que le sida ne soit plus la principale cause
de décès au sein de cette classe d'âge.  
Les premières dames sont engagées à
mener ces actions sur l'ensemble du conti-
nent africain, a-t-elle dit, appelant les
délégués à profiter de leur place unique
dans la société et dans les différentes
organisations qu'ils représentent  pour
faire tout ce qui est possible afin de sensi-
biliser les gens à propos du VIH.

TELEX 
Des chercheurs
brésiliens développent
un test pour détecter le
virus Zika en 5 heures 

DES CHERCHEURS brésiliens ont
développé un test moléculaire qui
permet de détecter la présence du
virus Zika chez un patient en seule-
ment cinq heures, ont annoncé mer-
credi des sources scientifiques. L'uni-
versité d'Unicamp, dans le sud-est du
Brésil, citée par l'agence Chine Nou-
velle, a indiqué que cet examen per-
met de détecter le virus Zika dans le
sang, la salive et l'urine. Cette
recherche a été menée par des experts
d'Unicamp, en collaboration avec
d'autres experts de l'Université de Sao
Paulo et de l'Université d'Etat de Sao
Paulo, et elle a pu aboutir grâce à des
informations envoyées par des cher-
cheurs sénégalais qui combattent éga-
lement le virus. Les résultats de l'exa-
men seront utilisés pour tester des
prélèvements de patients potentielle-
ment infectés de l'hôpital clinique
Campinas de l'Etat de Sao Paulo. Les
prélèvements positifs au virus Zika
seront envoyés aux laboratoires brési-
liens étudiant cette maladie afin que
le virus puisse être isolé et utilisé
pour décoder son code génétique.
L'on espère que cela ouvrira de nou-
velles voies pour combattre la mala-
die. 
Le nouveau test devrait normalement
remplacer les deux tests actuels de
détection du Zika, qui prennent plu-
sieurs jours. Les autorités sanitaires
brésiliennes ont actuellement besoin
de 5 jours pour détecter le virus Zika
dans les prélèvements sanguins et jus-
qu'à 8 jours dans les prélèvements
d'urine.

3 morts au Venezuela 
LE PRÉSIDENT VÉNÉZUÉLIEN,
Nicolas Maduro, a annoncé le décès
de trois personnes au Venezuela en
raison des complications associées au
virus Zika. "Au niveau national, il y a
319 cas confirmés, dont 68 connais-
sent des complications, et trois per-
sonnes sont décédées", a indiqué M.
Maduro. On a enregistré 5.221 cas
possibles de Zika au Venezuela "entre
le 5 novembre, date à laquelle la pré-
sence de ce virus a été détectée au
niveau mondial, et le 8 février", a
ajouté le président Maduro. Les 68
patients qui présentent des complica-
tions "ont été placés en soins inten-
sifs", a-t-il dit. M. Maduro a assuré
que le Venezuela disposait des médi-
caments nécessaires pour traiter les
symptômes. Il a remercié "l'Inde,
Cuba, la Chine, l'Iran et le Brésil"
d'avoir fourni "tout le soutien néces-
saire pour que les médicaments contre
le Zika et bien plus se trouvent
aujourd'hui au Venezuela".

Des spécialistes d’Alger effectuent des
interventions chirurgicales à Timimoune 

L'Onusida appelle l'Afrique à traiter les phénomènes
sociaux qui alimentent les risques de VIH 



Pour marquer le  vingt-et-
unième anniversaire de la
disparition de l’écrivain Rachid
Mimouni, la wilaya de
Boumerdès animera,
aujourd’hui, dimanche 14
février, dès 9h, à la Maison de
la culture, une Journée d’étude. 

S ont attendus à cette Journée
d’étude une pléiade de personna-
lités culturelles, de femmes et

hommes de lettres, notamment Djilali
Khellas, Omar Fetmouche, Mohamed
Sari, Z’hor Ounici, mais aussi des univer-
sitaires, des animateurs du mouvement
associatif, des membres de la famille du
regretté et autres proches. Ils se réuniront
pour évoquer la vie et l’œuvre de l’auteur
du Fleuve détourné. Mimouni et l’être
humain,  Lectures dans le roman Tombé-
za,  Mémoire individuelle et collective
chez Mimouni, L’expérience romanesque
en Algérie,  Rachid Mimouni sur Internet,
autant à aborder durant cette rencontre qui
sera ponctuée par une exposition des pho-

tos des œuvres et la présentation des titres
publiés dans le cadre de  Constantine
2015, capitale de la culture arabe, à la
Maison de la culture Rachid-Mimouni de
Boumerdès et au centre culturel de Bou-
douaou, la ville natale de l’écrivain. Dans
son communiqué, la direction de la culture
de la wilaya de Boumerdes précise : « Au-
delà du parcours littéraire et de l’engage-
ment intellectuel de Rachid Mimouni,
cette manifestation vise à promouvoir la
littérature algérienne. Il s’agit également
d’un évènement permettant l’échange
d’idées et d’expériences entre les intellec-
tuels en général et les romanciers en parti-
culier ». La promotion de la production
culturelle en général et celle de la littéra-
ture en particulier passe par ce genre
d’évènements, durant lequel l’échange et
la réflexion permettrait de définir de nou-
velles perspectives en matière de projets
culturels. R. C.
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L’HOMMAGE À L’HOMME DE LETTRES

Il y a 21 ans, Rachid Mimouni

LA MANIFESTATION Lecture en fête
se déroulera à Médéa du mardi 16
février au jeudi 19 mai, Journée natio-
nale de l’étudiant. 
Ce programme cible le jeune lectorat,
issu notamment des établissements sco-
laires de la région, il couvre l’ensemble
des communes de la wilaya de Médéa,
de manière à offrir l’opportunité aux
élèves de renouer le contact avec ces
espaces, délaissés au profit d’autres
lieux de distraction, selon le directeur
local de la culture, Omar Reghal. Ce
dernier a affirmé que le programme mis
sur pied, à cet effet, « devrait inciter ce
jeune lectorat à franchir sans hésiter les
portes des bibliothèques et des salles de
lecture mises à sa disposition ». Outre
des séances de lecture traditionnelles,
des compétitions intergroupes, consa-
crées à des sujets littéraires où de cultu-
re générale, seront organisées, durant

cette manifestation, dans le but de
motiver ces élèves et susciter en eux
l’envie de lire et de se réconcilier avec
le livre, a-t-il fait savoir, ajoutant que
les compétiteurs potentiels pourront, à
l’occasion des phases éliminatoires de
ce concours, découvrir une région,
parmi les 64 communes qui vont
accueillir l’événement.
Des animations culturelles, en rapport
avec la vocation de ces lieux, vont
rythmer cette rencontre qui va per-
mettre à ces espaces de lecture de
« rompre avec l’isolement » qui leur
était imposé et retrouver, à nouveau,
leur public. L’objectif assigné à cette
manifestation, est de redonner, selon
ce directeur, envie aux élèves de lire,
leur faire aimer la lecture et d’inciter,
ensuite, ce jeune lectorat à consacrer
un peu de son temps à la lecture.

APS 

LECTURE EN FÊTE  À MÉDÉA

Redonner l’envie de lire

SORTIR
JAZZ

Le trio Javier Paxarino d’Espagne en concert
Le pouvoir des rythmes méditerranéens. 
Alger : Jeudi 18 février. 19h. Centre culturel
Aissa-Messaoudi de la Radio Algérienne. 
Annaba : Samedi 20 février. 18h30. Théâtre
régional Azzedine-Medjoubi. Invitations dis-
ponibles à l’Institut Cervantès d’Alger.   

BAYA
Exposition Les invités de Baya avec Amal
Benghezala, Noureddine Hamouche, Jaoudet
Gassouma, Smail Ouchène, jusqu’au samedi
27 février. Palais de la Culture Moufdi-Zaka-
ria, Alger.  

STYLES
Exposition de peinture Liberté de styles-Acte
II, jusqu’au dimanche 28 février. Galerie d’art
Aida, Dely-Ibrahim, Alger. Avec les artistes
Zineb Boukhalfa-Messani, Meriem Kezouit et
Samia Boumerdassi dans un récital de poésie,
aussi. « Derrière le volet fermé d’une fenêtre
dans l’état d’esprit d’un moucharabieh… une
femme regarde en soupirant… ce monde réser-
vé aux hommes… » : Samia Boumerdassi.  

CHANT
Premier concert de l’artiste Hindi Zahra (chan-
teuse, auteur, compositrice) à Alger. Le lundi
29 février. 19h30. Ibn Zeydoun. Billet : 800
DA. 

VERNISSAGE
Exposition de peinture Mille et une couleur
de Yacine Kezas. Centre de l'artisanat les 100
locaux. Saïd Hamdine, Alger. 

REGARDS
Exposition Regard’s de l’artiste peintre Adlane
Samet. Espace d’art contemporain d’El
Achour, Alger. Il conçoit une peinture libre et
spontanée où le geste dépasse la pensée pour
nous accompagner dans son monde avec poé-
sie.

SCULPTURE
Salon sur la sculpture de l’Est algérien. Palais
de la Culture Mohamed Laïd-Al Khalifa de
Constantine, jusqu’au lundi 29 février. Plus de
trente artistes de l’est algérien y participent
avec des œuvres réalisées en bois, en pierre, en
plâtre, en résine, en terre cuite, en plomb, en
polyester... 

HOMMAGE
Exposition Le maître et ses disciples en hom-
mage à Mostefa Ben Debbagh (1906- 2006),
maître de l'enluminure et précurseur des arts
appliqués en Algérie. Musée national de l'enlu-
minure, de la miniature et de la calligraphie
(Basse Casbah, Alger),  jusqu’au samedi 26
mars.  

ETUDE
Journées d’études sur La production esthétique
dans les sociétés en crise. Du mercredi 24 au
dimanche 28 février sous la direction de la
revue Naqd en partenariat avec l’Agence algé-
rienne pour le rayonnement culturel. Villa
Abdelatif, Alger. Appel à candidature aux
jeunes artistes et créateurs en arts visuels.
Adresser sa candidature avant le 10 février  à
candidatureworkshop@gmail.com 
Support : forme picturale, documentaire, mon-
tage ou autre support visuel. Le principe de ces
journées est de s’interroger sur l’étroite rela-
tion entre histoire du temps présent et création,
entre témoignage et fiction autour du travail
des artistes qui, aux prises avec les manifesta-
tions de la violence extrême, les génocides et
les massacres du siècle, produisent une œuvre
qui, malgré eux, deviendra une « trace », elle-
même susceptible d’une reprise dans une
réécriture créatrice. 

UN CONCOURS de la Meilleure recherche sur la vie d’un
chahid de la région de Jijel est lancé par la direction de la mai-
son de la culture Omar-Oussedik. Ciblant les collégiens et les
lycéens, ce concours récompensera la recherche la plus
accomplie sur la vie, le militantisme, les exploits durant la
guerre de libération nationale et les conditions dans lesquelles
le martyr en question est tombé au champ d’honneur, a indiqué
à l’APS Larbi Deghdoudgh, cadre à la maison de la culture.

Les écoliers du palier primaire, également concernés par cette
manifestation, sont appelés à réaliser des dessins se rapportant
à la révolution ou à un chahid. Six prix seront attribués le jeudi
18 février aux lauréats à l’occasion de la célébration de la
Journée nationale du Chahid.
La même source a souligné que des appels à participation à ce
concours ont été déjà lancés avec le concours de la direction
de wilaya de l’Education nationale.

Au PROGRAMMe

9h. Maison de la culture de Bou-
merdes. Vernissage de l’exposition  sur

Rachid Mimouni et œuvres publiées
dans le cadre de  Constantine 2015,

capitale de la culture arabe. 

9h30. Recueillement sur la tombe du
regretté au cimetière de Boudouaou. 

10h30. Conférence Mimouni le roman-
cier et l’être humain. 

Projection d’un documentaire sur l’au-
teur à la Maison de la culture Rachid-

Mimouni. 

Communications des auteurs Zhor
Ounici, M. Djilali Khellas, le docteur
Youcef Imoun, l’homme de théâtre

Omar Fetmouche, les docteurs Malika
Boukhelou et Mohamed Sari, la pro-

fesseur Nadia Tidmimit. 

Concours de la Meilleure recherche sur la vie d’un chahid de Jijel
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M ahrez(24 ans), un des princi-
paux joueurs du leader surprise
de Premier League, c'est l'his-

toire d'un gamin indolent de Sarcelles en
région parisienne issu de la 2e génération
d'immigrés. Un de ces gosses fluets qui a
pris son temps, un de ces enfants en lequel
la France n'a pas cru et dont l'exil forcé est
devenu une «success story»  outre-
Manche. «La mort de mon père (à 15 ans)
est peut-être le point de départ. Je ne sais
pas si j'ai commencé ensuite à devenir
sérieux mais, à sa mort, les choses ont
commencé à tourner", expliquait-il en
début de saison au Guardian. «Ils disaient
tous que j'étais trop maigre, que tout le
monde allait me prendre le ballon, pour-
suivait-il dans le quotidien britannique.
Techniquement, ça allait mais physique-
ment je n'étais pas très fort. Ni rapide
d'ailleurs. Quand vous êtes petit, vous évi-
tez les duels. A Quimper, on m'avait dit :
«Joue en évitant le contact. Tu n'es pas
fort, il faut que tu sois plus intelligent».
Formé à l'AAS Sarcelles, le jeune Mahrez
est repéré en 2009 par Quimper. Après une
saison chez les amateurs, il est recalé par
Lens et malgré l'intérêt conjoint du PSG,
le club de sa région d'origine, et celui de
l'OM, celui de son cœur, il opte modeste-
ment pour Le Havre. D'abord comme sta-
giaire, puis comme pro au bout d'un an.
Après des débuts timides, il perce en 2e
division et Leicester, qui le suit depuis 18
mois, saute sur l'occasion en janvier 2014.
On me disait, «Riyad, l'Angleterre ce n'est
pas pour toi, c'est trop physique. L'Es-
pagne te conviendra mieux. Et quand je
suis arrivé, j'ai adoré, je me suis dit que
j'avais été stupide d'hésiter, rigole-t-il
maintenant. Si je jouais toujours en L2,
personne ne s'intéresserait à moi». Six
mois plus tard, Mahrez accroche la Cham-

pionship à son palmarès et célèbre la mon-
tée en Premier League. Là encore, il lui
faut une saison d'apprentissage avant d'ex-
ploser cette année. Avant le déplacement à
Arsenal dimanche, le gaucher a ainsi ins-
crit 14 buts et délivré 10 passes décisives,
et sa valeur est désormais estimée à 20 M
EUR par les sites de référence. En
décembre, quatre mois après avoir prolon-
gé jusqu'en 2019, il devient même le pre-
mier Algérien à inscrire un triplé en Pre-
mier League. «Cette année, Mahrez est
pour nous un incroyable magicien, vient
ainsi de reconnaître son entraîneur Clau-
dio Ranieri. Je ne saurais dire à qui il res-
semble. Il est devenu notre point de réfé-
rence et quand il faut créer quelque chose,
on lui donne juste le ballon». Originaire
de Tlemcen par son père algérien, à la
frontière du Maroc, le pays de sa mère
(par sa mère), Mahrez a logiquement fini
par attirer sur lui l'attention des Fennecs.

Appelé pour la première fois en équipe
d'Algérie en mai 2014, il a disputé le
Mondial-2014 et s'est depuis affirmé
comme un cadre. Désigné Ballon d'or
algérien en 2015, il a inscrit quatre buts en
21 sélections. Rien que cette saison, il a
marqué une fois et délivré quatre passes
en six rencontres internationales. Une
montée en puissance que n'a pu ignorer
Marseille, dont le président Vincent
Labrune, sollicité par un agent, l'avait
snobé, «ne supportant pas d'être pris pour
un gogo». «Pensez-vous réellement que
des joueurs de Leicester peuvent aujour-
d'hui avoir leur place à l'OM? De façon à
gagner du temps, je me permets de vous
préciser que nous essayons d'être profes-
sionnels et qu'en conséquence, la probabi-
lité que nous prenions des joueurs de cette
façon est égale à zéro», avait, visionnaire,
répondu le dirigeant du 10e  de L1.

AFP

PAS MOINS de 412 athlètes, filles et gar-
çons venus de 16 ligues de wilaya, pren-
nent part depuis vendredi à Batna, au
championnat national de taekwondo, en
poomse (combats codifiés contre un
adversaire imaginaire, ndlr), en cadets,
juniors et seniors. Ce rendez-vous sportif
encadré par une vingtaine d’arbitres
nationaux et internationaux, est organisé
par la ligue de la wilaya spécialisée, sous
l’égide de la Fédération algérienne de
taekwondo, (FAT), en coordination avec
la direction de la jeunesse et des sports
(DJS). La journée d’ouverture de la com-
pétition a été marquée par un hommage à

plusieurs sportifs, notamment aux deux
figures des arts martiaux en Algérie,
Abdelghani Bensekhria et Tarik Djabali,
vice-président de la FAT et membre fédé-
ral qui avaient trouvé la mort le 12 mai
2014 en Tunisie dans un accident de voi-
ture. Le président de la FAT, Abdelhak
Taibi, présent à cet événement, a fait part
de son "entière satisfaction" quant aux
conditions dans lesquelles se déroule cette
compétition qui offrira l'occasion aux
entraîneurs nationaux de jauger l'état de
forme de leurs athlètes en prévision du
championnat d'Afrique prévu en sep-
tembre prochain en Egypte.

"L’Algérie regorge de taekwondoïstes de
haut niveau qui doivent bénéficier d'un
intérêt particulier afin de consolider la
place de choix qu’occupent nos sportifs
sur l'échiquier international dans cette dis-
cipline olympique", a précisé M. Taibi. Le
président de la ligue de taekwondo de
Batna, Mohamed Abdou Boulaaraf, a sou-
ligné de son côté qu'"au-delà de son
caractère compétitif, cette manifestation
sportive permettra surtout de contribuer à
la mise en place d’écoles de taekwondo,
de découvrir de nouveaux talents et d’en-
courager les échanges d’expériences
entres les différents clubs et écoles".

A L’ISSUE de la 19e journée du Cham-
pionnat national de Basket-ball Superdivi-
sion A, le GS pétrolier a préservé sa place
de leader en disposant facilement de
l’USM Blida. Annoncée comme l’affiche
de la journée, la rencontre CRB Dar El
Beïda – IRB Bordj Bou Arréridj a tenu
toutes ses promesses. Alors que le
CRBDB a dominé les deux premiers
quarts du temps, les visiteurs ont réussi à
revenir dans le match en seconde période.
Il a fallu attendre le dernier quart-temps

pour voir les Beidaouis revenir et gagner
le match sur le file 92-90.Dans le derby
des Hauts-Plateaux, Batna s’impose éga-
lement de justesse à domicile face El
Eulma 81-80. Staoueli remporte celui de
la Mitidja face au Widad Boufarik 72-
63.La rencontre AB Skikda-US Sétif s’est
jouée hier en match décalé alors que la
confrontation RC Constantine-OMS
Miliana est renvoyée pour le mardi 16
février.

S. S.

TENNIS/CHAMPIONNAT
D'AFRIQUE 2016
"JUNIORS" : 
Ibbou abandonne en demi-
finale pour cuase blessure
au genou
LA JOUEUSE de tennis algérienne Inès
Ibbou, blessée à un genou, a perdu par
abandon en demi-finale des championnats
d'Afrique "juniors", organisée du 8 au 13
février à Tunis (Tunisie) contre la tuni-
sienne Chiraz Bechri. L'Algérienne de 17
ans s'était blessée d'entrée de jeu à un
genou et il a fallu l'intervention du kiné
pour l'aider à terminer le premier set,
dans lequel elle s'est finalement inclinée
(7-5).Se tordant de douleur, la champion-
ne d'Afrique en titre a sollicité une nou-
velle fois l'aide du kiné, mais sans succès,
puisqu'elle a dû abandonner à l'entame du
2e set, alors que le score était de 1-0 en
faveur de la tunisienne. Une double
déception pour la sociétaire de la presti-
gieuse académie de Valence (Espagne)
qui, outre la perte de son titre continental,
a raté l'occasion d'intégrer le Top10 mon-
dial.   Ibbou (24e mondiale) obligée de
faire l'impasse même sur la finale du
double à cause de cette blessure au
genou, ne devrait pas récolter un nombre
suffisant de points pour intégrer le cercle
réduit des dix actuelles meilleures
"juniors" au monde.

CHAMPIONNAT
D'ALGÉRIE DE
BADMINTON PAR
ÉQUIPES : 
13 clubs en lice pour le 3e
tour à Chlef 

TREIZE (13) clubs dont six de l'élite sont
en lice pour le 3e tour du championnat
d'Algérie de badminton par équipes (mes-
sieurs et dames) qui a débuté vendredi à
la salle omnisports d'Oued Sly (Chlef).
Les équipes participantes s'affronteront
dans les cinq disciplines de badminton, à
savoir simple messieurs, simple dames,
double messieurs, double dames et
double mixte et les finales auront lieu
samedi, selon le directeur de l’organisa-
tion des compétitions sportives à la Fédé-
ration algérienne de badminton (FABa),
Bendjiya Hocine. L'élite est représentée
par le Mostakbel Husseïn-Dey, CASA
Mohammadia, CR Tamaris, NR Dar El-
Beïda, NR Blida et Madala Béjaïa en
dames et messieurs. La Nationale Une a
engagé les formations de l’ESB Béjaïa,
MB Boumerdès, 
ACB Blida, NR Oued Sly, le club de
Ténès et l’ADSOM d'Ouled Moussa. Ce
championnat national par équipes d’élite
et nationale 1 comprend cinq tours, à l'is-
sue desquels le premier au classement
sera déclaré champion d'Algérie 2015-
2016 en dames et messieurs. Le quatriè-
me tour aura lieu les 11 et 12 mars à
Constantine et le cinquième et dernier
tour est prévu les 15 et 16 avril à Alger. 

SALLE/TORUN - 
60 M DAMES: 
MPM de la saison 
et record juniors pour
Swoboda 

LA JEUNE ATHLÈTE polonaise Ewa
Swoboda a égalé la meilleure performan-
ce mondiale de la saison sur 60 m (7.07),
établissant un nouveau record du monde
junior sur cette distance, vendredi soir
lors de la réunion en salle de Torun
(Pologne).Swoboda (18 ans) a réalisé à
Torun le même chrono que la Néerlandai-
se Dafne Schippers il y a huit jours à
Karlsruhe en Allemagne.
Le record juniors précédent dans le sprint
féminin sur 60 mètres (7.09) avait appar-
tenu pendant 17 ans à l'athlète nigériane
Joan Uduak Ekah

BASKET-BALL / SUPER-DIVISION "A" (19E J): 

Le GSP sans concession, le CRBDB sur le fil du rasoir

SPORTS DE COMBATS

Plus de 400 athlètes au championnat national de taekwondo à Batna

LECEISTER  

Ryad Mahrez ne regrette 
pas son choix

Transféré du Havre (2e div. française) à Leicester dans l'anonymat le plus complet en janvier 2014
pour 500.000 euros, l'ailier algérien Riyad Mahrez affole cette saison les compteurs en Angleterre et

postule pour le titre de meilleur joueur de la saison. 

Résultats partiels 
O. Batna - PS El Eulma 81-80             

NB Staouéli - WA Boufarik       72-63 
NA Hussein-Dey - COBB Oran       78-50 

CRB Dar El Beïda - IRB Bordj 
Bou Arréridj 92-90 
USM Blida - GS Pétroliers    45-81 

AB Skikda -  US Sétif  hier
RC Constantine - OMS Miliana (reporté au

16 février 2016) 



Le Mouloudia de Béjaïa, à pied
d’œuvre depuis hier matin au
Ghana après un long et fatiguant
périple entameront, cet après-
midi à 16 h à Obuasi, une ville
distante de 200 km de la capitale
Accra et de 60 km de Kumasi,
son nouveau challenge
continental pour le compte du
tour préliminaire de la ligue des
champions d’Afrique face à la
formation de l’Ashanti Gold.

U n baptême de feu pour cette aventu-
re africaine qui fait rêver toute  la
capitale de la Soummam et  que les

Crabes semblent décidés à réussir. Le MO
Béjaïa qui s’est rendu au Ghana en conqué-
rant et sans complexe aucun via  la ville de
Casablanca, mercredi dernier. Les joueurs
ont  profité d’une longue escale pour effec-
tuer  une séance de décrassage dans un stade
proche. Ainsi le MOB n’est arrivé à destina-
tion, soit au lieu de son rendez-vous à Obua-
si, qu’après une longue expédition qui l’a
menée à Kumasi , deuxième grande ville du
pays qui se trouve à 200 km de la capitale et
à quelque 60 km du stade d’Obuasi,. C’est là
que la délégation présidée par Boubekeur
Ikhlef  a posé ses bagages, à l’hôtel Golden
Tullit. Un établissement de quatre étoiles qui
dispose de toutes les commodités nécessaires
pour bien récupérer  du long voyage et pré-
parer le match de cet après-midi en toute
sérénité – un match qui a entièrement satis-
fait la délégation béjaoui, notamment le
coach Amrani et ses joueurs. Le voyage s’est

plutôt bien déroulé pour tous, selon les échos
parvenus, et les joueurs affichent une grande
détermination pour  prendre option avant le
match retour dans quinze jours à Béjaïa. Le
souci majeur affiché par les Béjaouis est ce
temps de récupération, qui risque de s’avérer
un sérieux problème, surtout avec les  condi-
tions climatiques enregistrées sur place avec
un taux d’humidité assez élevé.  Aussi, le fait
que les joueurs n’aient pas  eu le temps de
bien récupérer après deux matchs disputé en
l’espace d’une semaine  à Constantine contre
le CSC  puis à Béjaïa face à l’ESS, pourrait
peser lourd dans les jambes de Zerdab et de
ses camarades cet après-midi à Obuasi. Mais
Béjaouis sont déterminés à réussir leur entrée
en lice historique en  compétition continenta-
le. Les poulains du coach Amrani ont pu tâter

la pelouse du stade principal pour leur ultime
séance d’entraînement, prévue hier à 16 h,
c’est-à-dire  à l’heure du match. Le moins
que l’on puisse dire, c’est  que Ndoye et ses
camarades se sont montrés déterminés  à sor-
tir le grand jeu et à montrer ce dont ils sont
capables malgré tous les aléas d’un long et
fatigant voyage  sans oublier les craintes
concernant l’arbitrage, qui a toujours été le
maillon faible du football continental. Le
staff technique aura pratiquement sous la
main un effectif au complet  pour  s’engager
dans cette première bataille, qu’il va falloir
bien gérer, et pourquoi pas la remporter, au
grand bonheur d’un public dont le cœur s’est
mis à battre la chamade depuis le départ
d’Alger de la délégation du MOB. Bon vent
à nos Crabes. S. S.
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CAF CHAMPIONS LEAGUE 2016 

Aujourd’hui à 16 h à Obuasi  (Ghana) Ashanti Gold –
MO Béjaïa Les Crabes décidés à prendre option

LE LEADER de la Ligue 2 Mobilis de
football, l'Olympique Médéa, auteur
d'un nul en déplacement contre l'ASO
Chlef (0-0) vendredi lors de la 20e jour-
née, a conservé sa première place en tête
du classement, mais cède du terrain
devant ses poursuivants directs, le CA
Batna et l'USM Bel-Abbès, revenus à un
et deux points, après leur succès contre
respectivement l'ABoussaâda et le MC
El Eulma, sur le même score (1-0). Le
choc ASO-OM, considéré comme le
match au sommet de cette 20e journée,
entre le 4e qui accueillait le leader, s'est
finalement soldé par un score vierge,
après une fin houleuse, ayant obligé l'ar-
bitre de la rencontre à brandir trois car-
tons rouge : Namani et Kara du côté de
l'ASO et Boubekeur du côté de l'OM.

Des expulsions qui ont influé négative-
ment sur le rendement offensif des deux
antagonistes, ayant fini par se contenter
de limiter les dégâts. Un nul qui fait l'af-
faire des premiers poursuivants de l'OM
au classement, le CA Batna et l'USM
Bel-Abbès, ayant réduit l'écart à un et
deux points, après leur victoire contre
l'Amel Boussaâda et le MC El Eulma.
L'US Chaouia et le MC Saïda ont réussi
la même bonne affaire dans le bas du
tableau, en remportant d'importantes
victoires dans la course au maintien. Les
"Chaouis" d'Oum El Bouaghi ont dispo-
sé de l'OM Arzew (2-0) au moment où le
MCS a réussi l'exploit du jour, en allant
surprendre un des ténors de la Ligue 2
Mobilis, la JSM Béjaïa (1-0) sur son
propre terrain. A l'instar de l'USC et du

MCS, le CRB Aïn Fekroun continue à
lutter pour son maintien, en revenant
avec un précieux point de son périlleux
déplacement chez la JSM Skikda (1-1).
Tout comme le CRBAF, l'AS Khroub est
revenu de loin face au Paradou AC,
contre lequel il a arraché l'égalisation (2-
2) alors qu'il était mené par deux fois au
score. Le dernier match au programme
de cette 20e journée a mis aux prises le
CA Bordj Bou Arréridj à l'USMM Had-
jout et l'avantage a tourné en faveur des
locaux, l'ayant emporté (1-0). Un succès
qui permet aux Criquets de revenir à
neuf points du podium, au moment où
l'USMMH reste bon dernier, avec 15
points et huit longueurs de retard sur
l'AS Khroub, le premier club non relé-
gable.

LA 20E journée de Ligue 1 Mobilis de
football, entamée vendredi, a mainte-
nu le statu quo en tête du classement,
après le semi échec du leader, l'USM
Alger, et de son premier poursuivant,
le CRB Belouizdad, accrochés à
domicile respectivement (1-1) par le
CS Constantine et (2-2) par le MC
Oran.  . Malgré ce faux pas, l'USMA
reste leader, avec dix points d'avance
sur son premier poursuivant au classe-
ment, le CR Belouizdad, accroché de
son côté par le MC Oran (2-2) au stade
du 20-Août. Le carton du jour  a été

réussi par la JS Saoura, n'ayant pas fait
dans le détail en accueillant le NA
Hussein-Dey, qu'il a battu (4-0), grâce
notamment à un triplé de Djellit (20',
31' et 89') et une dernière banderille,
signée Zaïdi (38'). Bien que sans
entraîneur depuis le limogeage du duo
Meziane Ighil - Mustapha Biskri, le
MC Alger a réussi à ramener un nul
(0-0) de son déplacement chez l'ASM
Oran, grâce notamment à son gardien
Fawzi Chaouchi, auteur de plusieurs
arrêts décisifs. Un petit résultat, mais
qui devrait faire beaucoup de bien au

"Doyen", notamment, sur le plan psy-
chologique en vue de la dernière ligne
droite du parcours, où la concurrence
sera certainement très rude pour le
podium.

BENFICA-FC PORTO 1-2 :
BRAHIMI PASSEUR
DÉCISIF 

LE FC PORTO, vainqueur vendredi soir
sur le terrain de Benfica (2-1), a conforté
sa troisième place au classement du
championnat portugais de football, au
moment où le milieu international algé-
rien Yacine Brahimi a été l'auteur d'une
passe décisive, en ouverture de la 22e
journée. Benfica a ouvert le score par
l'entremise de Mitroglu (18') avant que
Porto ne remette les pendules à l'heure
dix minutes plus tard par l'entremise de
Herrera. En seconde période, Brahimi a
distillé une offrande à l'attaquant came-
rounais Vincent Aboubakar, qui a permis
à Porto de l'emporter au stade de la Luz.
Avec 49 points, Porto n'est désormais
qu'à trois longueurs des co-leaders Spor-
ting Lisbonne et Benfica qui comptent
chacun 52 points, mais avec un match en
moins pour le Sporting. 
L'équipe de l'attaquant international algé-
rien Islam Slimani pourrait prendre seul
le fauteuil de leader à l'occasion du
déplacement samedi (19h30 algérienne)
sur le terrain de Nacional Madeira, où
évolue le défenseur international algérien
Hicham Belkaroui. Brahimi, auteur de 4
buts, est le quatrième meilleur buteur
algérien évoluant en Europe après Slima-
ni (16 buts), Mahrez (14 buts) et Hanni
(10 buts)

ARSÈNE WENGER FAIT
LES ÉLOGES DE MAHREZ 
A LA VEILLE d’un match très important
face à Arsenal, l’entraîneur français des
Gunners est  revenu sur la forme de l’in-
ternational algérien. En effet, ce dernier
fait savoir qu’il ne connaissait pas vrai-
ment le joueur qui évoluait, il y a encore
deux ans en Ligue 2 française avec le
Havre. Maintenant, la donne a changé
puisque l’Algérien est le meilleur joueur
du championnat actuellement. Interrogé
en conférence de presse d’après-match, le
coach alsacien fait savoir : «Vardy est à
la finition, Mahrez à la création. Il sait se
créer des situations chaudes. Ce qui est
impressionnant avec Mahrez, c’est qu’il
n’est pas seulement un passeur décisif. Il
sait également se muer en buteur quand il
en a l’occasion.. Aujourd’hui, il est l’un
des joueurs majeurs de Premier League.»
Des compliments qui feront certainement
plaisir au joueur qui va affronter la for-
mation londonienne demain à partir de
13h.

CAN 2017 : 
Les U17 Algériens fixés sur
leurs adversaires

LA CONFÉDÉRATION africaine de foot-
ball a procédé au tirage au sort des trois
tours éliminatoires de la CAN cadets
2017 dont la phase finale aura lieu à
Madagascar.L’équipe nationale devra se
défaire de la Libye lors du premier tour
dont les matches aller et retour auront
lieu entre les 24, 25, 26 juin et 1, 2, 3
juillet. En cas de qualification, les U17
algériens recevront le Gabon au 2e tour
(5, 6, 7 août – 19, 20, 21 août).Quant au
3e tour, le vainqueur de la dernière ren-
contre affrontera le vainqueur de Nigeria-
Niger (16, 17, 18 septembre - 30 sep-
tembre 1, 2 octobre) sachant que le match
retour de ce 3e tour aura lieu en Algérie
en cas de qualification.

20E JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 MOBILIS : 

Soustara n’y arrive plus, le Belouizdad  aussi

20E JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 2 MOBILIS 

Le trio de tête met les voiles

RÉSULTATS

CR Belouizdad - MC  Oran        2-2 
ASM Oran - MC Alger                0-0       
USM Alger - CS Constantine     1-1  
JS Saoura - NA Hussein Dey      4-0 
MO Béjaïa - ES Sétif                  0-0 

RÉSULTATS:

USM Bel-Abbès - MC El Eulma 1-0 
US Chaouia - OM Arzew                    1-0 
JSM Skikda - CRB Aïn Fakroun          1-1 
CA Bordj Bou Arréridj - USMM Hadjout 1-0 
AS Khroub - Paradou AC                    2-2 
ASO Chlef - Olympique Médéa        0-0 
JSM Béjaïa - MC Saïda                      0-1  
CA Batna - Amel Boussaâda               1-0 
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QUAND VOUS PLEUREZ, VOUS
NOURRISSEZ VOTRE CORNÉE DE

NUTRIMENTS !

L’œil humain est l’un des organes les plus complexes du corps humain, il comporte
certaines caractéristiques qui sont tout à fait uniques. En effet, l’œil est responsable
de la perception de la lumière et la vision en concentrant la lumière du monde exté-
rieur sur   la rétine à travers la cornée.
La cornée est composée de cellules qui ont besoin d’oxygène et de nutriments. Elle
extrait donc l’oxygène des larmes. Les éléments nutritifs sont également fournis à
la cornée par l’intermédiaire des larmes par le processus de diffusion.
Alors, la prochaine fois quand quelqu’un vous demande pourquoi vous pleurez,
dites-lui que vous êtes en train de nourrir votre cornée.

UNE POMME par jour éloigne le doc-
teur, dit-on. Mais, projetés à 160 km/h
par un club de golf, les fruits ne sont
plus du tout bons pour la santé. Un
homme en a fait les frais, et sa tête
post-choc semble avoir rencontré un
mur à pleine vitesse, alors que c'était
une pomme. Mieux vaut manger les
fruits donc, au risque de vous sur-

prendre…
Retrouvez également dans le Rewind,
votre webchronique qui traite de l’actu
Web, insolite et décalée chaque jour en
vidéo, une chorale de chats affamés,
une fraudeuse russe inspirée par les
ninjas et une salamandre bicentenaire.
Sans oublier l’œil de Spi0n et bien
d’autres choses encore !

Il se prend une pomme au visage 
à 160 km/h!JAMAIS son tracteur n’a

quitté la commune nordiste
de Sains-Du Nord. Et pour-
tant, un agriculteur à la
retraite a eu la mauvaise
surprise de recevoir début
décembre une amende pour
stationnement impayé (17
euros) à… Conflans-Sainte-
Honorine (Yvelines) soit à
300 kilomètres de chez lui.
Comme le raconte La Voix
du Nord, le numéro d’im-
matriculation correspond
bien sur le procès-verbal.
Sauf qu’il s’agit d’une
Ford Seat et non pas d’un
tracteur agricole. Pour
échapper aux procès-ver-
baux, certains individus
utilisent l’immatriculation
d’un autre véhicule. Il y
aurait ainsi 17 000
fausses plaques en circu-

lation en France.
Malgré cette pratique
connue des services de
police, il est très difficile
pour les victimes de prou-
ver leur innocence et

d’éviter de payer ces PV.
L’agriculteur a décidé de
porter plainte à la gendar-
merie et prouver que son
tracteur n’a jamais bougé
de chez lui.

IL REÇOIT UN PV POUR SON TRACTEUR QU'IL
N'A JAMAIS GARÉ À 300 KM DE CHEZ LUI

UN MALADE  a joué du saxophone à la
fin d’une opération du cerveau sans anes-
thésie générale qui a duré 12 heures. Ce
moment extraordinaire a été filmé par les
équipes de l’hôpital de Malaga en
Espagne, et repéré par le quotidien espa-
gnol El Pais.
Selon le média, Carlos Aguilera, 27 ans,

a subi une interven-
tion le 15 octobre
qui visait à lui reti-
rer une tumeur au
cerveau. Musicien
depuis l’enfance, ce
jeune homme a
joué sur la table
d’opération des
morceaux de jazz,
dont Misty et You
and I.
Cette intervention
était inédite en
Europe, la grande
première ayant été

réalisée en juin en Californie. L’opéra-
tion avait pour but de stimuler les zones
du cerveau et éviter de les endommager
pendant l’opération.
L’histoire se termine bien. Mercredi, le
jeune musicien a déclaré lors d’une
conférence de presse qu’il n’avait aucune
séquelle, poursuit le quotidien.

LE CHÂTEAU LE PLUS
CHER DU MONDE VENDU
275 MILLIONS D'EUROS

NE RÊVEZ PAS, même en gagnant à
l’Euromillions, cette demeure reste inac-
cessible. Pour 275 millions d’euros, un
château de Louveciennes, en région pari-
sienne vient de devenir le logement privé
le plus cher de l’histoire. Ce château
construit en 2011 en région parisienne, à
Louveciennes, a été acquis en septembre
dernier par un particulier du Moyen-
Orient.
Précision utile, cette propriété n’a «
absolument pas » été achetée par les diri-
geants qataris du Paris-Saint-Germain,
indique l’AFP, démentant des rumeurs
évoquées dans la presse. « Il y a une
confusion, liée au fait que l’acquéreur
vient du Moyen-Orient ».
Ni la société spécialisée dans l’immobi-
lier de luxe Daniel Féau, ni le promoteur
Cogemad, n’ont souhaité s’exprimer sur
cette information, révélée par l’agence
Bloomberg. Bâtie sur un terrain de 23
hectares, la propriété baptisée « Château
Louis XIV » dispose d’une surface habi-
table de 5.000 m² et promet « les fastes
de Versailles sous la révolution high-tech
», selon le site internet de son promoteur.
La bâtisse mêle décor inspiré du « Grand
Siècle » - lustres, fresques peintes à la
main, moulures dorées à la feuille, mar-
queteries de marbre… - et confort
moderne : salle de cinéma, cave à vin,
aquarium géant, piscine. Comme les jar-
dins, dont le dessin imite les créations du
paysagiste du Roi Soleil, Le Nôtre, elle «
répond aux normes des Monuments his-
toriques », assure la Cogemad.

LA POLICE
INTERPELLE CINQ
«CHASSEURS DE
FANTÔMES»

ILS SONT NOSTALGIQUES de SOS
Fantômes ou plus probablement fans des
chasseurs de fantômes de RIP. Cinq
jeunes ont été interpellés par la police
mardi après-midi dans une maison inha-
bitée de Foix, boulevard du Sud, tout
près du nouveau Palais de Justice.
Selon La Dépêche du Midi, qui dévoile
l’anecdote, ce sont des habitants intri-
gués qui ont appelé le commissariat
après avoir vu du mouvement dans un
logement vide. C’est donc pour une vio-
lation de domicile que les fonctionnaires
ariégeois sont intervenus.
Mais les supposés cambrioleurs n’étaient
en fait que cinq adolescents à la vie tré-
pidante qui immédiatement expliqué
qu’ils étaient en train de vérifier que la
maison n’était pas hantée. En guise de
frayeur, ils ont fait un passage au com-
missariat. Mais comme ils n’ont commis
ni infraction, ni dégradation, les « ghost-
busters » ont été remis à leurs parents.
L’histoire ne dit pas si leur pistolet à
plasma leur a été confisqué.

UN MALADE JOUE DU SAXOPHONE PENDANT UNE
OPÉRATION DU CERVEAU



TéCH JI

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5398 DU DIMANCHE 14 FEVRIER 2016

15

Smartphones et tablettes, ennemis
du sommeil récupérateur

L es écrans des smart-
phones et tablettes que
nous consultons tout au

long de la journée émettent
une lumière bleue qui est
néfaste à l’endormissement.
Cette lumière nous ferait
perdre au moins une heure de
sommeil si l’on consulte nos
appareils avant de dormir.

Les écrans des

smartphones néfastes
au sommeil

Selon une étude britannique,
dont les résultats ont été
publiés dans la revue « In Fron-
tiers Public Health », utiliser
son smartphone dans son lit
avant de dormir ne serait pas du
tout une bonne idée car cela
nuirait fortement à la qualité de
notre sommeil. La lumière

bleue émise par les écrans de
ces appareils qui nous accom-
pagnent depuis maintenant plus
d’une décennie interfère avec
la mélatonine, une hormone
sécrétée par notre corps qui
favorise l’endormissement à la
tombée de la nuit.
« La lumière bleue est idéale
en journée, mais a des effets
catastrophiques la nuit. Des
données montrent que si vous
restez en face de l’écran en
soirée, ou durant la nuit, l’ex-
position à la lumière bleue
peut reporter votre sommeil
d’une heure » déclarait le Dr
Paul Gringas, médecin à l’hô-
pital pour enfants Evelina qui
se trouve à Londres et princi-
pal auteur de l’étude.

Un mode « Sommeil » sur les
smartphones serait idéal

Cependant, le Dr Gringas ne
prône pas le bannissement du
smartphone dans la chambre à
coucher, il suggère aux fabri-
cants de proposer un mode «
Sommeil » pour leurs appa-
reils, sur le même modèle que
le mode « Avion ». Ainsi en
sélectionnant ce mode, la
luminosité des écrans serait
adaptée à un usage nocturne
sans agir sur la durée d’endor-
missement.
Des applications dans ce sens
sont disponibles sous Android
mais pas encore sous iOS.
L’étude du Dr Gringas et son
équipe porte sur les effets de la
luminosité des appareils de la
marque à la pomme, plus préci-
sément, l’Phone 5s et l’iPad Air
et de la liseuse Kindle Paperw-
hite. Si vous voulez préserver
votre sommeil vous savez ce
qu’il vous reste à faire.

STAR WARS : UNE FIAT
500 AUX COULEURS
DES STORMTROOPERS

Une Fiat 500 inspirée du look des Storm-
troopers a été dévoilée lors du salon de
Los Angeles 2015. 
La fin de l’année approche et avec elle, la
sortie du septième volet de la saga Star
Wars : Le Réveil de la Force. Pas étonnant
dès lors de voir les produits dérivés sortir
à toutes les sauces ! Du plus petit au plus
gros d’ailleurs puisque le constructeur
automobile Fiat, en collaboration avec le
préparateur Garage Italia Customs, vient
de dévoiler une Fiat 500 rendant homma-
ge aux fameux Stormtroopers.

La Fiat 500 Star Wars à Los
Angeles

Quoi de mieux que le salon de l’automobile
de Los Angeles 2015 pour dévoiler un véhicu-
le aux couleurs de Star Wars ?! Disposant déjà
d’une bonne bouille, la Fiat 500 devient la
voiture parfaite pour les geeks que nous
sommes en s’inspirant du design des tenues
des célèbres soldats de l’Empire.
C’est tout d’abord la carrosserie noire et
blanche qui frappe au premier coup d’œil,
mais le préparateur ne s’est pas contenté de
cela. Le logo Fiat sur le pare choc avant et le
volant ont été remplacés par un logo en forme
de Stormtrooper. Les plus observateurs auront
également remarqué que les caches moyeu
des roues bénéficient eux aussi de ce même
logo. La boîte à gants elle aussi affiche la cou-
leur avec un énorme logo Star Wars imprimé
en blanc sur les éléments en noir laqué.

La Fiat 500 Stormtrooper fait la
part belle à la technologie

Bien entendu, ce vaisseau ne pouvait pas
se contenter d’un mode de propulsion
trop classique. Cette Fiat 500 Stormtroo-
pers passera donc en vitesse lumière
grâce à son moteur électrique de 113
chevaux proposant une autonomie de
140 kilomètres rechargeable grâce à une
simple prise domestique.
Reste maintenant à savoir si ce modèle
sera vendu en série limitée ou s’il res-
tera un simple véhicule d’exposition.
En cas, nous n’avons qu’une seule
chose à demander à Fiat et à Garage
Italia Customs, c’est de décliner la
petite voiture de Fiat aux couleurs des
autres personnages de la saga. Une 500
R2D2, ça aurait de la gueule non ?!

Apple : l’iPad Pro rencontre déjà quelques
problèmes

DEPUIS son lancement, l'iPad
Pro rencontre quelques pro-
blèmes et Apple est en train de
travailler sur des correctifs. 
Il n’est pas rare que des bugs
apparaissent après le lance-
ment de produits Apple et
c’est au tour de l’iPad Pro de
rencontrer quelques soucis.
Sur les forums les utilisateurs
se plaignent de voir leur écran
s’éteindre lorsque l’iPad Pro
est en charge.

L’iPad Pro rencontre
quelques problèmes

Sur de nombreux forums les
témoignages se multiplient,
l’écran de l’iPad Pro, qui vient
d’être lancé, s’éteint et refuse
de répondre aux commandes
lorsqu’il a été branché pour
être rechargé. Le site Tom-
sguide cite un utilisateur du

forum MacRumors qui
explique que « à au moins
deux reprises, j’ai laissé mon
iPad Pro branché, une fois
pendant la nuit et une fois au
travail. Quand je l’ai repris, il
avait l’air bloqué. écran noir,
il ne voulait pas se rallumer.
J’ai dû faire un hard reset deux
fois pour le faire marcher à

nouveau. Après ça, la batterie
indiquait 100 % ».
Apple vient de confirmer ce
problème, comme l’explique
un message du support tech-
nique de la firme : « Apple est
conscient de ce problème et
recherche sa cause ».

Pas de correctif pour 

le moment mais une
procédure à suivre

Apple est toujours en train de
rechercher la cause de ce pro-
blème afin d’y apporter un cor-
rectif au plus vite, mais en
attendant la firme a publié un
message dans lequel elle
détaille la procédure à suivre si
ce problème apparaît. Il suffit
donc de forcer le redémarrage
de l’iPad Pro en appuyant de
façon simultanée et pendant au
moins 10 secondes sur le bou-
ton Marche/Arrêt et Home et
ce, jusqu’à l’apparition du
logo Apple sur l’écran.
Cette tablette a beau présenter

de nombreuses caractéris-
tiques séduisantes, elle n’est
pas à l’abri de quelques bugs
qui devraient, on l’espère, être
corrigés très rapidement par la
marque à la pomme.

Selon une étude britannique, consulter son smartphone ou sa tablette avant de dormir pourrait
retarder l'endormissement, en bloquant la sécrétion de l'hormone du sommeil. 

TESLA vient de rappeler vendredi toutes ses
voitures Model S vendues depuis 2012 pour
une inspection des ceintures de sécurité
avant. 
C’est le plus gros rappel de véhicules jamais
effectué par Tesla. Le fabricant américain de
voitures électriques de luxe a annoncé ven-
dredi 20 novembre le rappel mondial de

toutes ses voitures Model S vendues depuis
2012 afin de résoudre un problème lié aux
ceintures de sécurité avant.

Tesla rappelle toutes ses Model S

Ce sont environ 90 000 véhicules dans le
monde qui doivent être rapportés au fabri-

cant pour une inspection des ceintures de
sécurité avant, après qu’un client européen
ait signalé le problème dans son propre
véhicule. Le groupe dirigé par Elon Musk
explique que « Tesla a identifié une Model
S en Europe dont la ceinture de sécurité
avant n’était pas correctement fixée au
prétensionneur de ceinture sous-abdomi-
nale. Ce véhicule n’a pas été impliqué
dans un accident et personne n’a été blessé
». Le groupe affirme que plus de 3 000
Model S ont déjà été inspectées.

La Tesla Model S piratée au mois
d’août

La Tesla Model S est une voiture de luxe
dont le prix varie entre 70 000 et plus de
130 000 dollars. Elle a longtemps été consi-
dérée comme la voiture la plus sûre au
monde suite à sa note de 100/100 dans un
test réalisé par Consumer Reports. L’agence
a ensuite fait machine arrière lorsque la

Tesla Model S s’est faite pirater au mois
d’août. Des chercheurs en cybersécurité
avaient réussi à contrôler à distance le véhi-
cule « Nous avons réussi à fermer la voiture
à distance alors qu’elle était en train de rou-
ler à une vitesse réduite de 8 km/h, tous les
écrans sont devenus noirs, la musique s’est
éteinte et le frein à main s’est enclenché,
jusqu’à l’arrêt du véhicule », avait déclaré
Marc Rogers, le chercheur en cybersécurité
chez Cloudfare. Suite à cette découverte
Tesla avait rapidement réalisé une mise à
jour permettant de régler ce problème.
L’année dernière, ce sont 29.222 Model S
qui avaient été rappelées pour un problème
d’adaptateur de rechargement et un an plus
tôt, 1.228 véhicules devaient être ramenés
au fabricant pour un défaut du support de
fixation du siège. Des failles qui selon Tesla
n’auront qu’un effet « très limité » sur ses
résultats, le titre à Wall Street a pourtant
déjà reculé hier de 0,81 % à 220,01 dollars.

Tesla rappelle toutes ses voitures Model S
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

POURQUOI
VOIT-ON TOUJOURS
LA MÊME FACE DE

LA LUNE ?
Si nous voyons
toujours la
même face de la
Lune, c’est que
notre satellite
naturel met le
même temps à
faire un tour sur
lui-même qu’à
faire le tour de
la Terre.

La face cachée de la Lune

La Lune, satellite naturel de la Terre, pré-
sente une particularité qui depuis toujours
éveille les curiosités. De nuit en nuit, quelle
que soit la saison ou l’hémisphère duquel
on l’observe, la Lune nous montre toujours
la même face. Un phénomène énigmatique
? Pas vraiment puisque celui-ci tient sim-
plement au fait que sa période de rotation
est égale à sa période de révolution, soit un
peu plus de 27 jours. En d’autres termes, la
Lune tourne sur elle-même et, exactement
dans le même temps, autour de la Terre.
Les premiers Hommes qui ont pu observer
directement la face cachée de la Lune sont
les membres de l’équipage d’Apollo 8
ayant fait le tour de la Lune en 1968.

Périodes de rotation et de
révolution

Ce qui pourrait ressembler à une coïnciden-
ce a en réalité une explication physique. Ce
synchronisme entre périodes de rotation et
de révolution est le résultat des forces de
marée qui s’exercent au sein du couple
Terre-Lune. Il y a des millions d’années, la
Lune tournait plus rapidement autour d’el-
le-même qu’elle ne tournait autour de la
Terre. Peu à peu, les forces de marée ont
freiné son mouvement de rotation jusqu’à
ce que celui-ci atteigne un point d’équilibre
et présente la même période que son mou-

vement de révolution.

Alzheimer, une maladie
transmissible ?

L a maladie de Creutz-
feldt-Jakob est une
encéphalopathie carac-

térisée par la dégénérescence
de l’encéphale qui apparaît
spongiforme. Cette maladie
peut être sporadique – avec
environ un cas pour un mil-
lion d’après l’OMS (Organi-
sation mondiale de la santé) –
ou transmissible par accident,
via son agent causal (le
prion). Ce dernier peut se
transmettre de différentes
façons :
•lors d’une chirurgie (comme
une greffe de dure-mère) ;
•par l'utilisation d'hormones
de croissance provenant d’hy-
pophyse de patients décédés ;
•par l’alimentation – par
consommation de viande
d'animaux contaminés par
l’ESB (Encéphalopathie
spongiforme bovine), la «
maladie de la vache folle ».

La maladie d’Alzheimer se
caractérise quant à elle par
une démence progressive et,
au niveau anatomique, par
des plaques formées par les
peptides bêta-amyloïdes. Or,
des maladies neurodégénéra-
tives comme la maladie de
Parkinson, la maladie d’Alz-
heimer et les maladies à
prions présentent des simila-
rités : dans toutes ces mala-
dies, des protéines s’aggluti-
nent et recrutent d’autres
monomères pour former des

agrégats. Ce phénomène est
la base du caractère infec-
tieux des prions. Mais dans
quelle mesure le peptide bêta-
amyloïde de la maladie
d’Alzheimer pourrait-il se
comporter comme un prion ?
Dans des travaux récents
parus en 2015 dans Nature,
une équipe de recherche avait
déjà suspecté la maladie
d'Alzheimer d'être transmis-
sible dans certaines circons-
tances. En effet, des struc-
tures typiques de la maladie
d’Alzheimer avaient été
observées chez des personnes
qui avaient eu une maladie de
Creutzfeldt-Jakob suite à un
traitement avec une hormone
de croissance provenant de
glandes de cadavres. Ces
chercheurs avaient donc déjà

émis l’hypothèse d’une pos-
sible transmission des amy-
loïdes.

Des plaques amyloïdes
dans les cerveaux de

patients greffés jeunes

C’est pourquoi des scienti-
fiques des universités de
Zurich (en Suisse) et de Vien-
ne (en Autriche) ont voulu
étudier les cerveaux de
patients ayant eu une greffe
de dure-mère (une membrane
qui entoure le cerveau et la
moelle épinière). Malheureu-
sement, comme certains don-
neurs de dure-mère étaient
infectés par des prions, la
greffe a transmis cette mala-
die fatale aux receveurs. Les
résultats paraissent dans la

revue Swiss Medical Weekly.
Les chercheurs ont utilisé des
techniques d’immunohisto-
chimie pour détecter les
plaques amyloïdes dans les
cerveaux de sept patients âgés
de 28 à 63 ans, tous décédés
d’une maladie de Creutzfeldt-
Jakob après avoir eu une gref-
fe de dure-mère entre 11 et 25
ans avant leur décès. Les
chercheurs ont aussi examiné
les cerveaux de personnes qui
avaient eu une maladie de
Creutzfeldt-Jakob spora-
dique, pour comparer avec les
patients greffés.
Ils ont trouvé des plaques
amyloïdes chez cinq des sept
patients greffés. Ces plaques
étaient détectées de manière
bien plus fréquente par rap-
port à ceux qui n’avaient pas
eu de greffe de dure-mère. Or,
les plaques amyloïdes sont
plutôt rares chez les sujets
jeunes ; elles pourraient donc
avoir été provoquées par la
greffe. 
Un des objectifs de cet article
est d'alerter contre le risque
de transmission de la maladie
neurodégénérative par une
greffe. Cependant, d’autres
explications sont aussi pos-
sibles : un traumatisme crâ-
nien ou la maladie ayant
nécessité la greffe de dure-
mère auraient très bien pu
contribuer à la formation de
plaques amyloïdes.

Certaines benzodiazépines augmenteraient 
les risques de démence

LES PERSONNES ÂGÉES  qui prennent
des benzodiazépines à demi-vie longue
voient leur risque de démence augmenter
de 60 %. Ces médicaments sont souvent
prescrits pour lutter contre les troubles du
sommeil.
Les benzodiazépines et les psychotropes
sont les médicaments les plus consommés
en France. On estime que 30 % des per-
sonnes âgées de 65 ans et plus en consom-
ment. Ils sont prescrits pour un large
spectre de pathologies allant des troubles
du sommeil aux symptômes dépressifs en
passant par l’anxiété. Depuis qu’ils sont
largement utilisés, les chercheurs se pen-
chent sur leurs éventuels effets secon-
daires dans la mesure où ils interagissent
avec des neurotransmetteurs du cerveau.
Si de précédentes études avaient déjà sug-
géré une augmentation du risque de
démence consécutive à la prise de psycho-
tropes, beaucoup de questions restaient en
suspens. L’une d’entre elles concernait la
différence d’effets potentiels des benzo-
diazépines à demi-vie courte (qui dispa-
raissent de l’organisme en moins de 20
heures) versus celles à demi-vie longue.
Pour essayer d’en savoir plus, les cher-
cheurs de l’Inserm se sont basés sur les
données issues de l’étude dites des 3 Cités

(Bordeaux, Dijon, Montpellier), soit
8.240 personnes âgées de plus de 65 ans et
suivies depuis plus de 8 ans. Dans cette
étude sur l'effet des benzodiazépine, 830
nouveaux cas de démence ont été dia-
gnostiqués lors du suivi. Une procédure de
dépistage et le diagnostic de chaque cas de
démence ont été mis en place par un comité
d’experts. Par ailleurs, l’enregistrement sys-
tématique de tous les médicaments consom-
més par les participants, à domicile, en
confrontant avec les ordonnances a été pos-
sible.

« Il y a clairement une différence de signal
entre benzodiazépines à durée de vie
longue et celles à durée courte. Or les pre-
mières ont déjà été identifiées comme
dangereuses chez les personnes âgées,
notamment en raison du risque de chutes,
et nous avons été étonnés de voir qu’elles
étaient encore fréquemment consommées
», déclare Christophe Tzourio, neuro-
logue, directeur du centre de recherche
Inserm U897 et professeur d’épidémiolo-
gie à l’université de Bordeaux.

Des alternatives à trouver contre
les troubles du sommeil

Les personnes âgées consommant des
benzodiazépines de demi-vie longue ont
un risque augmenté de 60 % de dévelop-
per une démence (majoritairement du
type de la maladie d’Alzheimer), et ce
sans que cela ne soit explicable par
d’autres facteurs. 
Les auteurs ont fait des analyses statis-
tiques en profondeur permettant d’écar-
ter certains biais et notamment le fait
que la prise de benzodiazépines ait été
la conséquence de symptômes initiaux
de démence. Il s’agit néanmoins d’une
étude observationnelle ne permettant

pas d’analyser les mécanismes de cette
association. Ceux-ci devraient faire
l’objet d’études physiopathologiques,
d’imagerie, sur des modèles animaux,
etc.
Malgré l’absence de certitude sur le
mécanisme « le doute est suffisant pour
encourager médecins et patients à trou-
ver des formes alternatives pour les
troubles du sommeil des personnes
âgées qui sont le motif principal de
prescription de ces médicaments :
conseils hygiéno-diététiques, produits
non médicamenteux, et au maximum les
médicaments les moins dangereux
comme les benzodiazépines à demi-vie
courte. »
« Nos résultats suggèrent au minimum
une vigilance renforcée de tous, en par-
ticulier des médecins et des autorités de
santé, pour éviter cette consommation
de benzodiazépines à demi-vie longue
chez les personnes âgées. » déclare
Christophe Tzourio. « Le signal sur
l’ensemble des psychotropes, compre-
nant les antidépresseurs, est à confirmer
par d’autres études mais il amène lui
aussi à une inquiétude sur l’ensemble de
ces produits et pas uniquement les ben-
zodiazépines. »

La maladie d'Alzheimer est une maladie neurodégénérative fréquente qui n'est généralement
pas considérée comme transmissible. Cependant, des chercheurs ont trouvé des signes de
cette maladie dans le cerveau de jeunes patients ayant reçu une greffe de dure-mère (l'une

des trois méninges) et qui sont décédés plus tard de la maladie de Creutzfeldt-Jakob.
Explications.
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Manger autant de viande est une aberration
pour l'environnement et la santé

E ntre 1950 et 2000, la consommation de viande au
niveau mondiale a été multipliée par 5 alors que la
population a "seulement" doublé. Une tendance

qui devrait se confirmer vu l'élévation du niveau de vie
dans de nombreux pays.
En moyenne, un être humain consomme 100 g de viande
par jour. Dans les pays développés, la consommation est
supérieure à 200 g par jour alors que dans les pays en
développement elle est de 47 g, avec de fortes disparités
régionales.
Comme de nombreux pays dits "développés", c'est à par-
tir des trente glorieuses (1945-1975) que la consomma-
tion de viande en France a explosé jusqu'à devenir biquo-
tidienne dans de nombreux foyers. Dans le même temps,
la consommation des produits traditionnels de base (légu-
mineuses, céréales, tubercules) a diminué.
Toutefois, la consommation totale de viande en France
stagne depuis 1998[1], malgré un rebond en 2010[1].
En moyenne, un Français mange près de 89 kg de viande
par an[2] (contre 81,9 kg en moyenne dans l'Union euro-
péenne), soit plus de 240 g par jour : c'est l'équivalent de
plus de 6 tranches de jambon ! Cela représente, pour
notre pays, l'abattage de 1,1 milliard d'animaux par an
(entre 60 à 130 milliards à l'échelle mondiale[3]).

Une pression sur la surface agricole
disponible

La production mondiale de viande était de 302,4 millions
de tonnes en 2012 (FAOSTAT) et pourrait atteindre 465
millions de tonnes en 2050 tandis que la production de
lait passerait de 702,1 millions de tonnes à 1 043 millions
de tonnes sur la même période au regard de la croissance
démographique et de l'évolution des habitudes alimen-
taires[4]. Or, pour nourrir le bétail, la demande en
céréales augmente de manière considérable, les céréales
étant de plus en plus l'aliment de base du bétail, au détri-
ment de l'herbe des pâturages.
C'est pourquoi, selon les prévisions de l'Organisation des
Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture
(FAO), il serait nécessaire de doubler la production agri-
cole d'ici à 2050. En effet, pour produire un kilo de vian-
de, il faut 7 kilos de céréales. Pour répondre à cette
demande, il est possible d'augmenter la surface des terres
cultivées, mais à quel prix ? Déforestation, monocultures
intensives, utilisation de pesticides, d'OGM, destruction
d'écosystèmes et perte de biodiversité...
Ainsi, l'élevage extensif et le soja exporté comme aliment
du bétail sont la première cause de la déforestation selon
Alain Karsenty, économiste au Centre de coopération
internationale pour le développement et expert auprès de
la Banque mondiale. Après une enquête de 3 ans publiée
en juin 2009, Greenpeace affirme que l'élevage bovin est
responsable à 80% de la destruction de la forêt amazo-
nienne[5]...
L'Union Européenne, dont la superficie des forêts aug-
mente, est le 4e importateur de bovins derrière les USA,
la Russie, et le Japon et 80% de ses importations provien-
nent d'Amérique du Sud. Or, la France est le premier
consommateur européen de viande bovine. Ainsi la
consommation de viande en Europe et en France est une
cause de la déforestation en Amérique du Sud.

Élevage et émissions de gaz à effet de serre

En 2013, un rapport de la FAO soulignait que l'élevage
était responsable de près de 15 % des émissions annuelles
de gaz à effet de serre (GES) dans le monde, plus que
l'ensemble du secteur des transports (environ 13% selon
le GIEC)...
En France, en 2011, l'élevage représentait près de 12 %
du Pouvoir de Réchauffement Global (PRG) (hors modi-
fication de l'occupation du sol), devant l'énergie (11 %)
mais derrière le résidentiel (18 %), l'industrie(22%) et les
transports( 28%). Ce secteur participe donc massivement
au réchauffement climatique alors que son impact n'est
pratiquement jamais souligné ni même évoqué par les
décideurs...
Le rapport de Foodwatch propose une illustration de l'ef-
fet sur le climat de 3 types de régimes alimentaires. Une
alimentation sans produits animaux émet de 7 à 15 fois

moins de GES qu'une alimentation qui contient de la
viande et des produits laitiers.

Les conséquences environnementales de
l'élevage intensif

L'augmentation constante des élevages intensifs en Fran-
ce et surtout en région Bretagne a des conséquences
directes sur l'apparition des marées vertes. Ce phénomè-
ne se manifeste par la pullulation de certaines algues
vertes qui envahissent le littoral au point de dégager de
fortes concentrations d'hydrogène sulfuré (H2S). Or, ce
gaz est toxique lorsqu'il est inhalé et peut être mortel
lorsque l'exposition est importante comme en témoigne
la mort de nombreux animaux aquatiques et de quelques
animaux terrestres (animaux domestiques, sangliers...).
L'élevage y contribue de façon directe par les rejets de
lisiers et indirecte par l'excès d'engrais apportés aux cul-
tures de céréales destinées à nourrir le bétail.
De plus, la gestion des déjections animales dans les éle-
vages intensifs provoque le lessivage des nitrates et des
agents pathogènes dans la nappe aquifère, qui met sou-
vent en péril les réserves d'eau potable.
Au niveau de la ressource en eau, environ 5 000 litres
d'eau sont nécessaires pour produire 1 000 kcal d'ali-
ments d'origine animale contre 1 000 litres si l'origine est
végétale, c'est donc cinq fois plus. En effet, l'élevage
nécessite des quantités colossales d'eau : pour produire 1
kg de boeuf, il faut plus de 15 400 litres d'eau[7] contre
seulement 290 litres pour 1 kg de pommes de terre ! Un
gâchis irresponsable alors que la demande et la mauvaise
qualité de l'eau en France sont devenues inacceptables.
Ces chiffres sont cependant nuancés par l'Association
Nationale Interprofessionnelle du Bétail et des Viandes
(INTERBEV) qui souligne dans un communiqué que
94% de l'eau nécessaire à la production de la viande de
boeuf provient de l'eau de pluie. Ce qui n'exclut pas que
celle-ci puisse être utilisée plus efficacement et notam-
ment pour la recharge des nappes d'eau très affectées par
les sécheresses récurrentes en France.
Mais ce n'est pas tout, l'élevage est la plus grande source
sectorielle de polluants de l'eau : principalement les
déchets animaux, les antibiotiques, les hormones, les
produits chimiques des tanneries, les engrais et les pesti-
cides utilisés pour les cultures fourragères, et les sédi-
ments des pâturages érodés.
Enfin, selon la commission européenne, l'élevage est res-
ponsable de 64% des émissions d'ammoniac (NH3)[8],
une des principales causes des pluies acides. Les précipi-
tations s'acidifient au contact de l'ammoniaque présent
dans l'air (gaz très soluble dans l'eau), perturbent la pho-
tosynthèse et détruisent les éléments nutritifs du sol cau-
sant le dépérissement forestier et l'altération des sys-
tèmes hydrologiques où on observe une réduction et une
disparition d'espèces aquatiques, très sensibles au chan-
gement d'acidité.

La viande de boeuf : l'élevage le plus polluant

Selon une recherche menée à l'Institut Weizmann et
publiée dans PNAS en juillet 2014, la viande de boeuf
détériore environ dix fois plus l’environnement que les
autres produits alimentaires d’origine animale, parmi les-
quels le porc et la volaille. En effet, ce type de bétail
exige en moyenne 28 fois plus de terres et 11 fois plus
d'eau d'irrigation ; de plus, il émet 5 fois plus de gaz à
effet de serre et consomme 6 fois plus d’azote que les
œufs et la volaille...
Cette étude a montré que le porc, la volaille, les œufs et
les produits laitiers affectent dans des proportions équiva-
lentes l'environnement. Ainsi, les produits laitiers sont
également préjudiciables pour l'environnement, contrai-
rement à une idée reçue.

Les conditions de l'élevage intensif et la
souffrance animale

Considérés comme de simples protéines sur pattes dans
l'élevage intensif, les animaux souffrent comme jamais.
Rien n'est venu enrayer l'extension de ce modèle et la
toute puissance des filières agroalimentaires qui le por-
tent. Les conditions d'élevage, de transport et d'abattage,
souvent méconnues du grand public, sont bien souvent
inacceptables, comme en témoigne ce nouveau scandale
dans un abattoir.
Malheureusement, les associations qui luttent pour le res-
pect des animaux et la transparence se heurtent à de puis-
sants intérêts financiers qui méprisent le bien-être animal
et dupent les consommateurs avec des publicités rassu-
rantes. Aujourd'hui, l'éthique passe après la marchandise
qu'est la viande ; la souffrance et l'environnement après
les intérêts économiques. Ce système industriel perdure
contre toute raison et contre une partie de plus en plus
grande de l'opinion publique, tout en bénéficiant d'impor-
tantes subventions et du soutien des pouvoirs publics,
comme des décideurs.
Or, il est impossible de produire une telle quantité de
viande sans entasser les animaux, les adapter de force par
des mutilations à des conditions de vie qui limitent dras-
tiquement leurs comportements. étendre les ailes, se
dresser, fouiner, ronger, explorer, élever ses petits, se
déplacer, prendre l'air... La liste des comportements
entravés est longue dans la plupart des élevages. Les
sélections génétiques se sont faites au détriment des ani-
maux et poussent les organismes au maximum.

La viande est cancérogène

Le Fonds de recherche mondial sur le cancer a présen-
té en 2010 un examen détaillé de 7000 études cli-
niques portant sur les liens entre alimentation et can-
cer. Il en ressort que les viandes transformées peuvent
être dangereuses pour la consommation humaine et
sont fortement liée à une augmentation du risque de
cancer colorectal. Et en octobre 2015, le CIRC a clas-
sé la consommation de viande comme cancérogène.
Les viandes transformées (jambon, bacon, saucisses,
pepperoni, salami, et presque toutes les viandes pré-
sentes dans les plats préparés comme les pizzas,
lasagnes ou raviolis) sont généralement fabriquées
avec un ingrédient cancérogène : le nitrate de sodium.
Le nitrate de sodium est principalement utilisé comme
un colorant qui fait croire que la viande est fraîche. Or,
le nitrate de sodium (ou salpêtre du Chili) se combine
avec les protéines de la viande pour donner des nitro-
samines, hautement cancérigènes.
Une étude menée par l'Université d'Hawaï en 2005 a
montré que la consommation de viandes transformées
augmentait le risque de cancer du pancréas de 67%,
tandis qu'une autre étude a montré qu'il augmentait le
risque de cancer colorectal de 50% !
Autre additif alimentaire ajouté : le glutamate mono-
sodique ou glutamate de sodium (E 621). Présent dans
pratiquement tous les produits de viande transformés,
il serait lié à des troubles neurologiques tels que la
migraine, la maladie d'Alzheimer, la perte de contrôle
de l'appétit, l'obésité...

Autrefois l'apanage des pays riches, la consommation de viande ne cesse de se démocratiser et d'augmenter dans le monde.
L'élévation du niveau de vie dans les pays en voie de développement amplifie les effets déjà catastrophiques, mais peu évoqués,

d'une surconsommation de viande non soutenable et inutile dans les pays dits développés.
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L’ANNONCE
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi
Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Madame Kheira Attalah, âgée de 38 ans et
mère de 3 petits enfants, victime de brûlures
au bras droit (handicapée), ce qui a nécessité
une ablation, mais faute d’une prise en char-
ge adéquate cette malheureuse dame a fait
une rechute. A cet effet, elle sollicite les

âmes charitables pour une aide afin de com-
pléter sa radiothérapie dans les établisse-

ments privés. A titre indicatif, chaque séance
de radiothérapie coûte 5 000,00 DA, alors

que la brûlure a besoin de plusieurs séances
selon les protocoles décidés par les spécia-

listes pour compléter son traitement  et éradi-
quer la maladie. Pour tout contact, appeler le 

n°  (0557) 17.70.68. 
Que Dieu récompensera les bienfaiteurs,

Mme Attalah Kheira.
BP n° 604 RP Baba Ali – Algérie, Mascara

SOS

Location

Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2.

Situé sur l’autoroute Z.I. Oued Smar 
à 5 minutes de l’Aéroport.

Convient pour banque ou firme étrangère.
Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03

Location

Cherche un F5 niveau de villa ou
appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa

Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, superfi-
cie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages +
jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cuisi-

ne, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

(0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme),
moins 40 ans, un déclarant 

de douane (homme) expérience
plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Villa

Vends villa R+1, résidence La Roseraie
à Ouled Fayet – Alger.
160 m² bâtis/422 m²

Prix : 7,5 M

Tél. (0661) 69.36.30

Crêche

Crêche à Kouba  
Classe spéciale enfants présen-
tant un retard mental et autis-
me.
Inscriptions ouvertes.

Tél. : 0557.62.83.10

Appel pour 
assistance à un
enfant malade

Une mère désespérée appelle
toute âme charitable de lui
venir en aide afin que son fils
puisse effectuer une interven-
tion chirurgicale à l’étranger
dans les plus brefs délais et
dont le montant total est fara-
mineux.  
Cet enfant est atteint d’un han-
dicap à 100%, il est également
asthmatique et déficitaire en
hormones et doit aussi avoir
une bonne quantité de couches
3e âge à changer plusieurs fois
dans la journée.
Quoi qu’il en soit, sa maman
possède tous les documents
nécessaires qui démontrent la
véracité de ses dires. 
Toute personne désirant aider
cette maman, peut appeler le
numéro suivant. 

05 52 42 63 00
Dieu vous le rendra !     
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Régime : Faut-il s’autoriser uneRégime : Faut-il s’autoriser une
journée « tout est permis » ?journée « tout est permis » ?

Ingredients

•500 g de viande hachée
•2 oignons râpé
•7 à 8 œufs
•2 bouquets de persil haché
•1 pincée de cannelle
•Sel, poivre
•1 poignée de pois chiches trempés la

veille (facultatif)
•1 citron

Les étapes

1.Chauffer l'huile dans une marmite.
Ajouter l'oignon jusqu’à ce qu'il soit
translucide.
2.Ajouter la viande hachée. Saler et

poivrer ainsi que la pincée de cannelle.
3.Laisser mijoter à feu doux une dizai-

ne de minutes. Ajouter les pois chiches
et un peu d'eau.
4.Laisser cuire tranquillement jusqu’à

ce que la viande soit cuite.

5.Une fois la viande cuite et la sauce
réduite, retirer du feu. Retirer 1 louche
de sauce et reserver.
6.Casser les œufs dans un saladier.

Saler et poivrer. Ajouter les 2 bouquets
de persil hachées. Battre le tout.
7.Verser la viande hachée dans un plat

a gratin. Verser dessus l'omelette.
8.Cuire dans un four préchauffé à 180

C jusqu’à ce que la surface soit dorée.
9.Servir ce plat chaud accompagné de

tranches de citron et en arrosant de
sauce.

Maadnoussia

Comment ça marche ?
Pendant une période de restriction calo-

rique prolongée, le corps ralentit son
métabolisme pour puiser moins de calo-
ries et dépenser moins d’énergie. Lors
d’un cheat meal, les hormones respon-
sables de la perte de poids (leptine) sont
à nouveau produites. Le pic calorique
apporté par un cheat meal relance le
métabolisme, augmente la dépense éner-
gétique de 10% et brûle donc davantage
de graisses.

Un petit plaisir une fois par
semaine

Craquer le week-end serait la meilleure
façon d’éviter l’effet yoyo, à condition
bien sûr de limiter les écarts alimentaires
le reste de la semaine. L’idéal est de
réserver le cheat day pour le samedi ou le
dimanche car c’est généralement ces
jours là que l’on fait le plus d’excès. En
effet, les régimes fonctionnent sur le
long terme et reposent sur un équilibre
alimentaire global. Ce régime ne fonc-
tionne que si l’on est sérieux le reste du

temps. Pas question donc de dévorer
trois pizzas et d’avaler le pot de glace
entier. Il faut savoir rester raisonnable
sur les portions.

Inconvénient

Comme votre organisme n’est plus habi-
tué à ce genre de nourriture, après un
cheat meal, vous risquez de ressentir de
la fatigue ainsi qu’une sensation de lour-
deur souvent assortie de ballonnements,
de maux de ventre et de troubles diges-
tifs. Vous voudrez vite revenir à une ali-
mentation plus saine.
Conclusion, on peut se faire plaisir tout

en continuant à maigrir. De manière
générale, les personnes qui débutent un
régime ont la fâcheuse tendance de se
priver de manière excessive. Grave
erreur, car cette frustration entraîne sou-
vent des pulsions alimentaires les jours
suivants. Se priver à outrance n’a jamais
fait maigrir personne ! On l’a vu, s’auto-
riser quelques écarts alimentaires peut
même accélérer la perte de poids ! Allez,
ce week-end, tout est permis !

Ingrédients 

-6 œufs
-1 verre de sucre cristallisé
-1 verre de lait
-1 verre d'huile
-2 paquets de levure chimique
-zeste d'un citron 
-3 verres de farine

Les étapes

1 - Préchauffer le four à 180° et prépa-
rer les ingrédients. 
2 - Battre énergiquement les œufs et le
sucre jusqu'à ce que le mélange blachis-
se et double de volume.
3 - Sans cesser de battre, ajouter l'huile

et le zeste. 
4 - Verser le verre de lait. 
5 - Incorporer délicatement la farine et
la levure tamisées et mélanger à l'aide
d'une spatule en bois.
6 - Verser dans un moule beurré et

enfariné, et enfourner de 35 à 40 mn.
Piquer avec une lame de couteau pour
surveiller la cuisson, la lame est sèche
lorsque le gâteau est cuit. 

Mouskoutchou 
classique 

Quels sont les aliments 
prosommeil ?

Les féculents, comme les
pâtes, le riz complet, les
pommes de terre, le pain
complet..., sont souvent
décrits comme des facilitateurs du som-
meil. Leurs sucres complexes stimulent
la sécrétion d'insuline, qui favorise l'ab-
sorption de tryptophane (un acide
aminé) par le système nerveux et sa
transformation en sérotonine (la molécu-
le qui régule le cycle veille sommeil).
Une ration de féculents le soir augmente

ainsi les phases de sommeil
lent, particulièrement répa-
ratrices. Par ailleurs, le
petit verre de lait tiède qui
aide à trouver le sommeil
n'est pas une légende.
Source de tryptophane, le

lait mais aussi les yaourts participent à
la synthèse de la sérotonine, un neuro-
médiateur qui régule notre humeur et
nous prépare au sommeil. Une substance
également présente dans l'œuf, la noix
de coco, la dinde, le poulet, le foie de
poulet, les noix... Quant aux tisanes,
elles ont aussi de réelles propriétés
relaxantes. 

Les sels d’aluminium
sont-ils dangereux 

ou pas ?

En novembre 2011, l'Agence française de
sécurité sanitaire des produits de santé
(Afssaps) a étudié un lien éventuel entre le
cancer du sein et l’exposition aux produits
anti-transpirants contenant de l’aluminium.
Suite à cette analyse, l’Afssaps assure
qu'elle n'a pas pu mettre en évidence de
"lien entre cancer et exposition à l'alumi-
nium par voie cutanée. 
Elle précise cependant qu’elle ne prend pas
en compte l’accumulation liée à l’utilisation
d’autres produits contenants des sels d’alu-
minium et propose une restriction de la
concentration en aluminium à 0,6% dans les
produits anti-transpirants ou les déodorants.
Les résultats des travaux d’une équipe de
chercheurs de l’Université de Genève
publiés dans le Journal of Applied Toxico-
logy, ont récemment confirmés de leur
côté, la toxicité des sels d’aluminium lors-
qu’ils sont mis en contact avec des cellules
mammaires. 

Quelles sont les précautions à prendre
avec les sels d’aluminium ?
Si vous utilisez un déodorant contenant des
sels d’aluminium, il est important de
prendre certaines précautions. Selon l’Af-
ssaps, 18% des sels d’aluminium présents
dans un déodorant traversent en effet la
peau lorsque celle-ci est irritée, lésée ou
qu’elle présente des micro-coupures. Ne
l’utilisez donc pas sur une peau fraiche-
ment épilée ou rasée. Sachez enfin que les
produits certifiés biologiques (cosmétiques
ou alimentaires) excluent la présence de

sels d’aluminium. 

STRESS, SYNONYME
DE PRISE DE POIDS 

Lorsque l'on stress, c'est bien connu, on
grossit. Mais cela n'a lieu que sur un

long stress, ou des stress répétés.
à plusieurs égards. Si le stress peut chez
certaines personnes couper l'appétit, chez
d'autres il va les pousser à se ruer sur des
aliments réconfortants, des aliments plai-
sirs qui font du bien au moral. Et ce n'est
généralement pas des légumes mais plu-
tôt des sucreries, du chocolat, des ali-
ments gras... Par ailleurs, pour faire face
à une situation angoissante et permettre à
notre corps de s'adapter aux change-
ments physiologiques qu'entraîne le
stress, nous sécrétons différentes hor-
mones, dont le cortisol, l'hormone du
stress. Or, celui-ci stimule l'appétit et
favorise le stockage des graisses.

Réflexes anti-pellicules 

Shampooing : on choisit le bon

Si le problème persiste, on opte pour un
shampooing antipelliculaire. "Il doit
posséder une base lavante douce non
agressive. Et contenir un antifongique
pour éliminer la levure (ciclopirox ola-
mine, piroctone olamine…). Ainsi qu’un
actif apaisant pour soulager démangeai-
sons et irritations (comme le bisabolol,
le glycocolle). Enfin, un agent légère-
ment exfoliant permet de détacher les
plaques du cuir chevelu (l’acide salicy-
lique)". Aujourd’hui, on peut choisir son
shampooing traitant selon le type de pel-
licules. 
-Si le cuir chevelu est gras, les cellules
mortes s’accumulent en plaques grasses
qui adhèrent à la fibre capillaire et sont
localisées dans les zones humides et
chaudes, derrière les oreilles, par
exemple. On choisit alors un actif anti-
sébum (pyrithione de zinc), intégré dans
une formule légère qui n’alourdit pas la
chevelure.
-Si le cuir chevelu est sec, les pellicules
prennent la forme d’une fine poussière
blanche répartie sur toute la chevelure,
en plaques, et qui tombent facilement
sur les épaules. On adopte dans ce cas
un soin nourrissant, enrichi en agents
actifs comme le glycérol et le zinc pyri-
thione (antifongique). 
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HORiZONTALeMeNT 
1. Tenues de clochard  - 2. Habituel  - 3. Bande de tigre -
Droit  - 4. Team milanais - Façon de parler -  5. Consultes -
Il est témoin d'une naissance - 6. Vu écrit - Point essentiel -
Cours court - 7. Se faire prêter - 8. Causes - 9. Cri de bûche-
ron - Râpé - 10. Gousse parfumée - L'oiseau en est pourvu
- 11. Saucisse - 12. Petite lame - Sans effet - 13. Premières
nommées - Monnaie américaine.

VeRTiCALeMeNT
1. Grands singes - Réserve d'énergie - 2. On l'utilise dans le
nucléaire - Braiment - 3. Règles - Amande grillée et sucrée -
4. Réfutée - Hardiesse -  Réservoir laitier - 5. En vogue 
- Brillé - Indique un doute - 6. Sans ressource - Erotique 
- 7. Affable - Région d'Italie - 8. Lac des Etats-Unis 
- Moyen de direction - Camouflés  - 9. Parfums - Auréole
lumineuse.

HORiZONTALeMeNT

BOOMERANG
ENRACINEE 
SUBIR - TEL
T - INOUIS -
SET - ULM - E
ETES - TIFS
LA - EDITES
L - SURMENE
EVALUE - TU

ROIS - MIEL
SUS - FESSE
- TISONS - E
RESTITUES
VeRTiCALeMeNT 

BESTSELLERS -
R
ONU - ETA -
VOUTE
ORBITE - SAISIS 

MAIN - SEULS -
ST
ECROU - DRU -
FOI
RI - ULTIME-
MENT
ANTIMITE  -
ISSU
NEES - FENTES -
EGEL - ESSEU-
LEES

SOLuTiON N° 1428

Mots croisés 9/13 n° 1429

Mots croisés 9/9 n° 1429

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 1 5 4

9 2

5 4 1

8 3 9

4 7 1 5 8

9 8 6 7

8 6 3 4

3 2 9

5 9 4 1

3 9 8 1 5 4 2 6 7

1 6 4 7 2 3 9 8 5

7 2 5 9 8 6 3 1 4

2 1 7 4 3 9 6 5 8

9 5 3 6 1 8 4 7 2

4 8 6 5 7 2 1 3 9

8 4 1 2 6 7 5 9 3

5 3 9 8 4 1 7 2 6

6 7 2 3 9 5 8 4 1

HORiZONTALeMeNT 
1. Mettent des obstacles  - 2. Fusilier américain - Contracté - 3. Adjura - Pois-
son - 4. Espace sablé - Dans le vent - 5. Possessif - Tribunal international -
Devant la matière -  6. Embrasse - 7. Ville du Brésil - Procédé de radionaviga-
tion - 8. Circonspect - Elle a sa charte - 9. Monnaies romaines.
VeRTiCALeMeNT

1. Alourdiras  - 2. Qui appartient au récit - 3. Fait un choix - Monarques - 4. Plai-
sante  - Petit cube -  5. Cycle - Débarrassée de ses poils - 6. Solitaire, c'est le ténia
- Déesse marine - 7. Unau - Commerce ancien - 8. Petite même adulte - Cancre -
9. Abattu - Cavité d'os.

SOLuTiON 

N° 1428
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1429

Approbation

Trouble

Plus

Réfléchi

Cri d'assaut

Epoques

Ville allemande

Préposition

Fleurs

Avenues

Madrée

Cuivre

Donc appris

Baie nippone

Cours noir

Estimation

Savonne

Uniformité

Liées

Convient

Policier

Tressées

S'éternisa (S')

Ville d'Italie

Egaré

Terre et mère

Monnaie

Rose des vents

C'est-à-dire

Gallium

Gobé

Piquant

Beau geste

Musique de nuit

Ancien

Annaba

Culte de Dieu seul

Franchit

Possessif

SOLuTiON MOTS FLeCHeS N° 1428

- BROCARD
COUS - MAI
ALAISE - N
TE - RENIE

ARRIMER -
LOIS - ERG
OSE  - ISEO
G - NUL - ES

URSS - ALI
EU - AMI - E
REA - EMIR
ARROSEES

VerticalementHorizontalement

- CATALOGUERA
BOLEROS - RUER
RUA - RIENS -AR
OSIRIS - USA - O

C -  SEM  -  IL - MES
AMENEES - AIME
RA - IRREEL - IE 
DINE - GOSIERS
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HORiZONTALeMeNT

ACCEPTENT

PREMIERES

PIPE - NEVA

AMEUTE - ER

RIS - ABUS -

EN - PURS - C

NETO - ENTA

CL - ROSEES

ESSEN - ETA

VeRTiCALeMeNT

APPARENCE

CRIMINELS 

CEPES - T - S

EMEU - PORE

PI - TAU - ON

TENEBRES -

ERE -  USNEE

NEVES - TET

TSAR - CASA
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1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORiZONTALeMeNT
1. Ton mordant – 2. Subdivision géologique – 6. Attirances pas-
sagères – 3. Joyeux drilles – 4. Très charpentée – Végétal parasite
– 5. Protection de cousette – Jeune bovidé – 6. Cours français –
Attifé – 7. Cent carreaux – 8. Proverbes – Pas bien loin – 9. Iden-
tiques – Lettre grecque – 10. Séchoirs – Arc-en-ciel tropical – 11.
Silicium – Roche métamorphique – 12. Collection d’animaux –
13. Etabli – Lentille.

VeRTiCALeMeNT
1. Qualité de véhicule – 2. Accès ou dépressions – Jeter le gant –
3. Déserts rocheux – Fromages bataves – Pour coordonner – 4.
Besogne – Effet burlesque – 5. Embrouillée – Passereau – 6.
Vague espagnole – Sentiment – S’exprime sous bois – 7. Défiée
– Réunion de deux choses identiques – 8. Pas fondé – A un haut
degré – Honorable Anglais – 9. Axe de roues – Fixés.

HORiZONTALeMeNT
FIFRELINS 
R – RAVALEE
AMI – AIEUX 
GITAN – OVE
IL – CORNE – 
LAIQUE – SA
ENSUITE – U
S – BESACES
– FAR – PURS 
MA – EVE – RI 
INQUIETE –
SAURS – HUM

ALI – EMERI

VeRTiCALeMeNT
FRAGILES – MISA
I – MILAN – FANAL 
FRIT – ISBA – QUI 
RA – ACQUEREUR – 
EVANOUIS – VISE
LAI – RETAPEE – M
ILEON – ECU – THE
NEUVES – ERREUR
SEXE – AUSSI – MI

SOLuTiON N° 1489

Mots croisés 9/13 n° 1490

Mots croisés 9/9 n° 1490

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

9 3 6

4 5 2 7

3 8

4 1 6

7 9 4 5

6 3 9

4 2

8 9 4 1

5 4 9

9 6 4 3 2 1 7 5 8

1 7 3 5 8 9 6 4 2

5 2 8 7 6 4 3 1 9

3 8 9 1 7 2 5 6 4

7 5 6 4 9 3 2 8 1

4 1 2 8 5 6 9 3 7

2 4 7 6 3 8 1 9 5

8 3 5 9 1 7 4 2 6

6 9 1 2 4 5 8 7 3

HORiZONTALeMeNT
1. Disposant autour de – 2. Qui appartiennent à l’époux – 3. Entendue – Hissa – 4. Homme de réserve – Possessif – Fin de
verbe – 5. Romain – Camarades – 6. Réduit au silence – Berge – 7. Incultes – Rouspéter – 8. A l’origine de tout projet –
Qui présente des lignes – 9. Gogo biblique – Crochet de boucherie.

VeRTiCALeMeNT
1. Bouleversante – 2. Tels des sports – 3. Sélectionne – Vont avec les coutumes – 4. Palmipède – Paresseux – Mémorisé –
5. Vieux do – Elégant – 6. Tempêtai – Mesure agraire – 7. Bière anglaise – Souillés – 8. Futur glacier – Issues – 9. Souve-
rains russes – Brame.

HORiZONTALeMeNT
UNIVERSEL
TELEPHONA
OPERE – ILI
PATIES – IE
IL – TSARS – 
Q – TE – PUER
UBU – METRE 
EREBUS – AN
SUEUR – NID

VeRTiCALeMeNT
UTOPIQUES
NEPAL – BRU 
ILET – TUEE 
VERITE – BU 
EPEES – MUR
RH – SAPES – 
SOI – RUT – N
ENLISERAI
LAIE – REND

SOLuTiON 

N° 1489

21

Mots fléchés n° 1490

Bâtiment

Canton suisse

Dessein 

Celé
Pige 

Réserves 
de pis 

Cheminera

Périodes 

Tenterai

Pose un œil
Ville 

de Yougoslavie
Ami

Baguettes 

Simples

Egouttoir

Ouistitis

Paraphais

Palmiers

Unifiés

Des lustres

Dompte

Seiche 

Fadaises

Grecque

Copie 
Erbium
Décède 
Levant

Organisée

Pauvreté

Vieux do

Préposition

Musette

Abattue

Tronc d’arbre
Veuves
indiennes
Liaison

SOLuTiON MOTS FLeCHeS N° 1489

– SHARPIE
TAI T – TON 
AVERS – ST
ROSEES – E
DU – SUAIT 

IRA – LUNE 
VENT – GO – 
ERGOTE – M
M – ICA – VU
EON – GAIS 

NIEE – IDA
TESTERAS

VeRTiCALeMeNTHORiZONTALeMeNT

– TARDIVEMENT
SAVOURER – OIE
HIES – ANGINES
ATRES – TOC – ET

R – SEUL – TAG – E
PT – SAUGE – AIR
IOS – INO – VIDA
ENTETE – MUSAS
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 
à 9 dans chaque case vide
- Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
- Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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20 55 G.I. Joe :
conspiration

Les soldats d'élite du GI Joe sont envoyés récupérer des têtes nucléaires au Pakistan.
Mais au lieu d'évacuation, les hommes de Hauser sont victimes d'une terrible attaque.
Zartan, qui a pris la place du président américain, a en effet ordonné la destruction de
l'escouade. Roadblock, Jaye et Flint sont les seuls survivants. Dans le même temps, se
faisant passer pour Snake Eyes, Storm Shadow organise l'évasion de Cobra ...

20 55 Ma part du gâteau

A Dunkerque, France, qui a perdu son emploi d'ouvrière dans une usine en faillite, vient
de faire une tentative de suicide. Aidée par les siens, elle remonte la pente et décide de
se rendre à Paris pour y trouver du travail. Elle est embauchée comme femme de ménage
par Stéphane, un trader. Travaillant pour une société de la bourse de Londres, ce dernier
développe un projet important à Paris, qui doit le propulser vers les sommets.

20 55 Zone interdite

Quatre huissiers à Tours (Indre-et-Loire), Bar-le-Duc (Meuse), Aix-en-Provence
(Bouches-du-Rhône) et Paris ont été suivis dans l'exercice de leur fonction. Si ces offi-
ciers ministériels pratiquent encore des constats d'adultère, l'essentiel de leur activité est
le recouvrement de dettes. Expulsion des familles qui ne peuvent plus payer le loyer de
leur pavillon ou la cantine de leurs enfants, vente aux enchères du matériel d'une PME
en faillite ou encore saisie des machines de paysans dans l'impossibilité de régler leurs
factures... chaque mission révèle l'état de la société. Les huissiers sont en première ...

20 55 On n'est pas couché
- sur twitter #onpc

Christiane Taubira, ancienne garde des Sceaux et ministre de la justice, publie «Mur-
mures à la jeunesse», chez Philippe Rey. Renaud Capuçon fait la promotion de son
album «Orchestre de Paris – Paavo Järvi». Philippe Torreton parle de la pièce «Cyrano
de Bergerac», mise en scène par Dominique Pitoiset. Jain commente évoque la sortie
de l'album «Zanaka». Enfin, Jean Imbert publie «Cuisine intime. Les recettes de ma
vie», préfacé par Jamie Oliver et publié chez Flammarion. 

20 55 Les enquêtes de
Vera - Le baptême du

sang

Un écrivain, Shane Thurgood, est retrouvé mort sur la lande de Northumberland. Il a
été abattu d'une balle. La victime était revenue sur ses terres après quinze ans d'absen-
ce, pour assister à l'enterrement de son grand-père. Shane écrivait un livre. Un camion
incendié, contenant les restes de membres d'un chevreuil, est découvert non loin de la
scène de crime. Joe Ashworth est convaincu qu'il s'agit d'un règlement de comptes
entre braconniers. Mais pour l'inspectrice Vera Stanhope, cette affaire ...

20 55 Nice / Marseille -
Football. Championnat de

France Ligue
1. 26e jour-
née.

Troisièmes au terme de la 24e
journée, les Niçois réalisent, pour
l'heure, une saison prometteuse.
Pour espérer monter durablement
sur le podium de la Ligue 1, les
joueurs de Claude Puel doivent
réaliser un parcours sans faute à
domicile lors de la deuxième par-
tie du championnat. Les Azu-
réens comptent notamment sur
Hatem Ben Arfa pour prendre
trois points importants contre
Marseille un concurrent direct.
L'international tricolore aura ...



ELLE s’est éteinte jeudi dernier à l’âge de 86
ans à l’hôpital Aïn Naâdja. C’est grâce à elle
que le peuple algérien a appris, à la faveur
d’une émission, que son fils Abdelhakim pro-
duisait et animait pour le compte de Canal
Algérie, que la guillotine de Serkadji a dû être
actionnée à trois reprises pour avoir raison du
chahid Ahmed Zabana. 
C’est elle qui apprendra à ce même peuple,
toujours par le biais de cette même chaîne,
que le chahid Fernand Yveton est tombé au
champ d’honneur après avoir fait la chahada. 
Dotée d’une mémoire prodigieuse, elle ne

ratait jamais l’occasion de raconter la bataille
d’Alger  dont elle proposait quelques facettes
inédites, surtout qu’elle eut l’insigne honneur
de cacher chez elle le chahid Debih Chérif,
plus connu sous le nom de guerre de Si Mou-
rad, et Abderrahmane Benhamida. Lettrée en
langue française, c’est elle qui aidait son mari
dans son action au service de la Révolution
nationale, l’Imam Cheikh Tahar Meziani
ayant reçu sa formation à la Zitouna de Tunis
et à el-Quaraouiyine de Fès. Madame Vve
Tahar Meziani, née Fatma Mazari, a été inhu-
mée ce vendredi au cimetière d’El Kettar aux

côtés de son défunt mari. La veillée du 3e jour
est prévue ce dimanche 14 février au Lotisse-
ment Scotto Nadal N° 16, non loin du Triolet. 
«A Allah nous appartenons. A Lui nous retour-
nons.»

www.jeune-independant.net                                                  direction@jeune-independant.net
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Max MIN

Alger                17°                      10°

Oran                 19°                     10°

Constantine   18°                     6°

Ouargla           28°                     11°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:52        12:43      15:43        18:11      19:30

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:00        12:53      16:00        18:28      19:41

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:18        13:09      16:10         18:38      19:56

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:23        13:14      16:15        18:43      20:01

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:25        13:17       16:18        18:47      20:04

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
05:57        12:48      15:48        18:17      19:34

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
06:11        13:02      16:02        18:30      19:49

ACCIDENTS DE
LA CIRCULATION 
Trois morts et deux
blessés à Blida…
TROIS PERSONNES ont péri et
deux autres ont été grièvement
blessées dans un accident de la
route survenu, la soirée de mardi
dernier, à Blida, a indiqué la
Protection civile dans un
communiqué. L’accident a eu
lieu sur le tronçon de la route
nationale RN 04 reliant les
communes de Oued Alleug et
Boufarik, lorsqu’un véhicule
touristique a dérapé et s’est
renversé, ce qui a causé le
décès, sur le coup, de trois
personnes ? et de graves
blessures à deux autres se
trouvant à bord, a précisé la
Protection civile dans son
communiqué. 
Les dépouilles ont été
transférées à la morgue de
l’hôpital Frantz-Fanon (Blida),
où ont été transférées également
les deux blessés pour bénéficier
des soins nécessaires, a-t-on
encore indiqué. 

S. N. 

… et trois autres
décès à Batna  
LA PETITE commune d’Ouled
Aouf, dans la daïra d’Ain Touta
(Batna), a été le théâtre,
mercredi, de deux accidents
distincts de la circulation qui ont
fait trois morts, selon la
Protection civile. 
Deux collisions se sont
produites, la première entre un
bus scolaire et un camion à la
sortie du lieu-dit Chihat, à 9 km
au sud d’Ain Touta, a provoqué
le décès sur place du conducteur
du poids lourd (60 ans), et la
seconde entre un véhicule
utilitaire et une voiture de
tourisme est survenue près
d’Ouled Aouf, faisant deux
morts (deux hommes âgée de 35
et 57 ans). Des enquêtes ont été
ouvertes par les services
compétents pour déterminer les
circonstances de ces deux
accidents.

S. N. 

Le trait de Sidou

CONDOLÉANCES 
Suite au décès tragique du père de notre collègue Jenet, le responsable du service publicité
du Jeune Indépendant Mme Hamlaoui Souhila présente ses sincères condoléances a toute la
famille du défunt et demande à tous ceux qui l’ont connu et aimé d’avoir une pieuse pensée
en sa mémoire. 
«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.» 

Le directeur général, Monsieur Mecheri, le directeur de la publication, M. Mansari et tout le
personnel du Jeune Indépendant présentent leurs sincères condoléances à leur collègue Jenet
suite au décès de son père, ainsi qu’à toute sa famille.
Puisse Dieu le Tout-Puissant accorder au défunt Sa Sainte Miséricorde et l’accueillir en Son
Vaste Paradis. 
«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»

ELLE S’EST ÉTEINTE JEUDI DERNIER À ALGER  

La femme du chahid l’imam
Cheikh Tahar Meziani n’est plus

Le ministre de la
Communication, Hamid

Grine, a annoncé le
lancement, à parti de la

semaine prochaine,
d’une grande campagne
de sensibilisation contre

«la violence routière».
Cette campagne sera

d’envergure nationale et
se poursuivra jusqu’à la

fin de l’année. 

L a campagne sera lancée «à
travers la Radio nationale
et sur les 48 radios régio-

nales», a indiqué M. Grine, hier,
dans son intervention à l’occa-
sion de la Journée mondiale de la
Radio, dont le thème a été consa-
cré, cette année, au «Rôle de la
radio dans la gestion de crises et
de catastrophes». 
Le ministre a rappelé, à cette
occasion, «l’impact considérable
d’une telle initiative du fait de la
consistance d’un média comme la
radio et sa capacité à veiller, dans
la plus grande proximité, à une
rapide et très large diffusion de
l’information». La décision de
lancer cette campagne contre la

violence routière, les accidents de
la route et son lot de morts et de
blessés, «vient répondre à l’impé-
ratif de freiner l’hécatombe qui
s’abat sur nos routes et auto-
routes, conférant aux chiffres sur
les accidents routiers dans notre
pays de tristes records et portant
aux finances publiques un préju-
dice incommensurable». Il a pré-
cisé que cet événement, auquel

contribueront, entre autres, le
ministère des Transports, la Sûre-
té nationale, le ministère de la
Défense nationale ainsi que la
Protection civile, s’étendra
jusqu’à la fin de l’année 2016. 
Par ailleurs, le rôle de la radio
dans la gestion des catastrophes
naturelles, à l’instar des autres
organes de presse, a été souligné
dans un exposé présenté à l’occa-

sion de cette Journée mondiale,
en mettant en avant la nécessité
de vérifier l’information avant sa
diffusion, informer en continu, et
de veiller à rassurer la population. 
Dans le même sillage, le directeur
général du Centre de recherche en
astronomie, en astrophysique et
en géophysique (CRAAG),
Abdelkrim Yellès, a mis en
exergue l’importance des médias
dans les situations de catas-
trophes naturelles. Il a rappelé
l’«impératif de donner une infor-
mation vérifiée lors de situations
de crises et de catastrophes et de
solliciter des professionnels et
des scientifiques reconnus à
l’échelle nationale et internatio-
nale». 
Il a relevé, à cet égard, que dans
nombre de cas, on fait appel à des
personnes qui «donnent des infor-
mations imprécises ou non véri-
fiées créant des situations de
panique qui peuvent même causer
davantage de victimes». M. Yel-
lès a appelé à «lutter contre la
désinformation et les vendeurs de
l’apocalypse pour des intérêts
mercantiles au niveau de certains
médias, contre tout sens de
l’éthique».

M. B. 

ELLE SERA LANCÉE LA SEMAINE PROCHAINE SELON HAMID GRINE 

Une grande campagne
de sensibilisation contre
«la violence routière» 


